
De 1350 à 1923

La Chaux-de-Fonds, le 2 j anvier.
Il y a 575 ans que la région de La Chaux-de-

Fonds, vaste étendue de noires j oux, voyait ar-
river pour la première fois des colons résolus à
la mettre en valeur. Certes, auparavant , des
gens y avaient passé : courriers, soldats, chas~
seurs, mais j usqu'alors, tout au moins par ce
que les archives ont conservé, aucune prise de
possession ne s'était encore produite de la part
de ceux qui pouvaient seuls tirer la contrée de
sa torpeur économique, c'est-à-dire des pay-
sans.

C'est en 1350 environ qu'une quinzaine de
personnages, recensées à Fontainemelon, obtin-
rent de Monseigneur de Valangin, pour le prix
do 60 sols et 3 quartiers de fromage, un certain
nombre de « prises à la « chaz de fonz -.->.

H n'est pas à penser que ces nouveaux-venus
s'y soient établis à demeure. Fixés au Val-de-
Ruz, où ils avaient leurs chalets, ils venaient à
la Montagne en été faire paître leurs troupeaux
de chevaux et de boeufs. Tout au plus construi-
sirent-ils des abris, des « beuges », comme on
disait en patois, dans lesquels ils se réservèrent
des logis de fortune.

Leurs « prises » devaient se présenter sous
l'aspect de pâturages peu boisés. Ils n'en étaient
que les usufruitiers, puisque le souverain se ré-
servait une propriété du sol. En cas de vacan-
ce des terres, par suite de renonciation ou de
mort sans héritier, le seigneur pouvait de nou-
veau les accenser. La prise s'appelait alors une
« reprise ». Ces dénominations se sont perpé-
tuées jusqu'à nos jours. Chacun connaît la «Pri-
se Ducommun», ainsi que « les Reprises », ha-
meau des environs de La Ghaux-de-Fonds. Les
premiers- défricheurs des Reprises furen t das
Sagnards, qui avaient repris les accensements
de gens du* Val-de-Ruz.

Au XVme siècle, le nombre des détenteurs de
terres s'accrut de façon assez importante, non
seulement à La Ghaux-de-Fônds même, mais
dans les environs. Des demeures permanentes
furent construites. Un chemin public tendait au
Locle, un autre au Mont Dard. Les habitants
étaient gens du Val-de-Ruz, soit des Geneveys
et de Fontainemelon.

Vers la fin de ce siècle, une immigration se
produisit venant du Locle et de la Sagne. Peu à
peu le Val-de-Ruz battit en retraite. Au com-
mencement du XVIme siècle, les tenanciers du
Locle et de la Sagne forment la maj orité, 25
contre 17. Moins d'un siècle plus tard , il n'en
restera plus qu 'un seul, Guyot de la Jonchère,
auquel on doit très vraisemblablement la par-
tie ancienne du soi-disant « Couvent ».
Ces paysans pratiquaient le cycle complet des

travaux agricoles du temps : culture de l'herbe ,
de quelques champs de céréales, de cheneviè-
res; élevage de bœufs, de chevaux et de mou-
tons ; apiculture. En automne, après les mois-
sons et tandis que le bétail broutait les regains,
ils poursuivaient le défrichement. Les premiè-
res fortes gelées voyaient partir lès troupeaux
venus en estivage &a Val-de-Ruz, de la Sagne
et du Locle. C'était, pour les sédentaires . du
lieu, le commencement des longues veillées, des
travaux de charronnagéi des coupes de bois, des
parties de chasse. Les femmes reprenaient leurs
quenouilles. Le soir, après qu 'on avait « gou-
verné » et pris un repas frugal, la famille s'as-
semblait autour de Pâtre et devisait des événe-
ments de la j ournée ou de ceux que la rumeur
avait apportés jusqu'ici.

On avait peu de besoins et des horizons res-
treints, mais dans le cercle étroit de ses rela-
tions, on ne laissait échapper aucun de ces me-
nus faits qui paraîtraient auj ourd'hui fastidieux ;
on tenait un compte exact de ses heures et mal-
heurs ainsi que de ceux d'autrui. L'ahuanaçh
oral se faisait au j our le j our et se transmettait
aux j eunes comme une tradition infiniment sûre
et sacrée.

L'union était forte entre tous les membres de
la famille ; la solidarité de voisin à voisin n'é-
tai t pas non plus un vain mot

Des traditions auxquelles nul n 'aurait osé tou-
cher réglaient la vie sociale et le travail des
champs. C'était l'époque de la- « stricte obser-
vance», d'une espèce d'accomplissement ritucl-
licwe de la vie; chaque chose venait à son
heure : les travaux des champs, de la ferme, de
la foret, les foires, le payement des redevances,
etc. C'était le « bon vieux temps », pendant le-
quel s'affinait le bon sens d'une race sérieuse et
forte, qui fortifiait en elle, par l'âpre labeur du
défrichement , l'esprit d'initiative, destiné à de-
venir un j our l'esprit d'indépendance.

Une chapelle fut construite en 131*8. La Chaux-
de-Fonds devint une paroisse en 1550.

Le XVIle siècle vit se construi re de très nom-
breuses ferme.:- ;, surtout au début. Ce phéno-
mène fut d'ailleurs général dan s toutes les Mon-
tages neuchâteloises, au Val-de-Ruz , dans les
FraachfiSrMontagncs. 11 est sans doate en isola-

tions avec les événements de la Guerre de
trente ans. La Suisse bénéficia des fortes de-
mandes de bétail, chevaux surtout, qui se ma-
nifestèrent de la part des armées belligérantes.

En 1660, quatre ans après l'érection de La
Chaux-de-Fonds eu mairie, la région a vraiment
un tout autre aspect qu'un siècle plus tôt. Il n'y
a plus de terres vacantes, ni de domaines mis
en valeur temporairement Le lotissement ne
présente plus l'inégale répartition du passé. Cha-
que exploitation possède sa ferme et toutes sont
mises en valeur par leurs propriétaires.

L'élevage du cheval et l'engraissage des
boeufs n'étaient plus aussi exclusifs qu'autrefois.
Nombre de fermes du temps portent en effet les
traces d'installations pour la fabrication en;
grand du fromage ; quelques-unes présentent
même des vestiges d'anciennes forges. A titre
d'occupation accessoire, plutôt qu'à titre de mé?tier permanent, les habitants fabriquaient déî
clous, des boutons, des broches, des couteaux!
des fourchettes, des faux, des armes, des artdf-
clés de ferronnerie et de maréchalerie. ]

Au siècle suivant, l'introduction de l'horlogerie
eut pour conséquence d'accroître Les revenus dé
la population. Toutefois, de 1680 à 1710 envirorj,
un ralentissement se manifesta dans la consj-
truction. On la voit au contraire reprendre assei
vigoureusement, à partir de la deuxième décade
du XVIIIe siècle. Les fermes s'accroissent d'un
étage et s'élargissent Une concentration, s'opère
au profit du village.

Le moment devait fatalement arriver où,
ayant à choisir entre la profession d'horloger et
celle d'agriculteur, l'habitant inclinerait pour la
première. C'est à partir de 1780 que la terre
commence à être délaissée de façon systéma-
tique. La place de ces déserteurs du sol est
prise par des paysans de lia Suisse allemande,
Bernois pour la plupart '_

Cette évolution se produisit plus tôt dans laf
vallée du Locle. Ainsi s'explique pourquoi La(
Chaux-de-FondSi malgré l'exemple et les tra-f
vaux des Jaquet-Droz, ne •/ marcha point <ir$
même pas que là mère commune des Monta-1
gnes, dont elle fut d'ailleurs très longtemps le
satellite.

Pendant toute la première moitié du XIXe
siècle, l'horlogerie des Montagnes neuchâteloi-
ses suivit une courbe lentement progressive
Elle souffrit quelques crises de courte durée,
sauf celle d'après la guerre de l'Empire. Eu
1845, elle comimit l'erreur de ne pas retenir
Pierre-Frédéric Irgold, de Bienne, qui lui offrit
ses nouveaux procédés de fabrication. Rebuté,
notre inventeur alla se fixer aux Etats-Unis, où
sa technique devait fonder la renommée de
Waltham. C'est à une émigration du même
genre, provoquée par le gouvernement de Neu-
châtel, que Besançon dut l'introduction de l'hor-
logerie. Entraînés par un nommé Mégevand, une
trentaine d'ouvriers étaient allés se fixer là-bas.

Rosskopf inventa, à La Chaux-de-Fonds, en
1860, la montre qui porte son nom. Cette fa-
brication devait malheureusement se répandre
en dehors des Montagnes, et s'y gâcher.

L'Exposition, universelle de Philadelphie, en
1S76, marqua pour notre horlogerie une date dé-
cisive. Si ce qu'on a dit des procédés et des
résultats des Américains fut loin de correspon-
dre à la réalité, tout au moins en retira-t-elle un
enseignement. L'introduction du machinisme et
du travail en fabrique date de cette époque.
Cette innovation, qui fut lente à s'imposer, coïn-
cida avec le grand développement des voies do
communication par terre et par mer. L'expansion
coloniale de l'Europe contribua aussi à accroître
les débouchés. D'autre part, des méthodes com-
merciales nouvelles vinrent exercer une pression
dont bénéficia finalement notre exportation.

Il n'y avait pas de raisons déterminantes pour
que La Chaux-de-Fonds l'emportât sur Le Locle.
Ce qui valut à notre cité de passer première, ce
fut un esprit d'initiative plus résolu. Elle eut en-
core l'avantage de pouvoir recruter plus facile-
ment de la main-d'œuvre.

AU commencement du XXe siècle, La Chau\
de-Fonds concentrait plus de la moitié du trafic
horloger. Sa situation tendit à s'affaiblir par
suite de la concurrence d'autres centres du Jura
et du Plateau. Depuis la fin de la guerre, pour
des raisons que chacun connaît, cette fuite s'est
accentuée. Il est malheureusement à prévoi r
qu'on se trouve en présence de déplacements
pour la plupart définitifs. Cela n'est pas sans
inspirer de sérieuses réflexions et, en cette fin
d'année, où il est de coutume de faire des re-
tours sur ie passé, nous croyons opportun de
souligner cette situation. Nous avons rapidement
esquissé l'historique de La Chaux-de-Fonds dans
l'intention de marquer à la suite de quels évé-
nements notre cité a vu son avenir se dévelop-
per. De région uniquement pastorale, La Chaux
de 1350 est devenue agricole, puis industrielle.
Son essor, industriel et commercial court le ris-
que, prétend-on, d'avoir atteint sa maturité. Elle
serait menacée, aj oute-t-on, d'un déclin qui au-
rait déjà c&nmengà. News ne j j oayons, «rani à

nous, partager le pessimisme, mais nous pensons
que le moment est venu de r.e plus fermer les
yeux sur les obstacles portant préjudice à notre
activité. En dehors des causes générales;qui af-
fectent l'horlogerie suisse,- il en est d'autres, par-
ticulières à La Chaux-de-Fonds, qu'il ne faut pas
laisser plus longtemps sévir chez nous. Je n'ai
pas à les énumérer. Elles sont connues. On me
permettra cependant de dire très catégorique-
| ment que l'une des principales réside dans l'état
"d'âme de notre population, qui manque auj our-
d'hui de cette cohésion, de cette entente d'autre-
fois, sans lesquelles La Ghaux-de-Fonds ne se-
sait pas devenue ce qu'elle fut, et sans' lesquelles
notre cité descendra la pente.

Henri BUHLER.

L'évolution de La Chaux-de-Fonds

LETTRE 00 VAL-DE-RUZ
(Da notre correspondant particulier!

Coup d'oeU rétrospectif sur l'année écoulée —
Les pylônes du Val-de-Ruz — Brèves re-

marqjfôs sur, la séance du Conseil gé- .
néral de Cernier

Cernier, le 30 décembre 1922.
La nouvelle année approche. Les peuples ver-

ront-ils enfin s'élever une aurore de tranquilli-
té et de paix ? Trouveront-ils enfin des hom-
mes de caractère qui les conduisent vers la paix
avec autant d'ardeur que les généraux les con-
duisaient à la guerre ?

Cette dernière année n'a pas apporté de' re-
mèdes aux maux dont souffrait l'humanité, chez
nous comme partout ailleurs le spectre du chô-
mage continue d'étreindre dans sa main glacée
nos industries, mais notre peuple a conservé sa
gaîté, son optimisme, son idéal et sa foi dans
l'avenir.

Les lecteurs de Y « Impartial» ont été tenus au
courant des principaux événements qui se sont
déroulés au Val-de-Ruz cette année. Jetons nn
coup d'oeil rétrospectif sur ceux-ci.

Le fait le: plus saillant est la construction du
nouveau bâtiment d'internat de l'Ecole canto-
nale • •d'agriculture , bâtiment qui a 'coûté 1.000.000
de francs. Actuellement: toutes les -places-y sont
occupées par les élèves qui sont au nombre
d'une centaine, répartis par moitié aux cours
annuels et aux cours d'hiver.

Le remaniement parcellaire a été effectué
dans les communes de Chézard-Saint-Martin et
de Cernier ; les autres communes du vallon,
conservatrices à l'excès, redoutant peut être les
ennuis et les conflits provoqués lors du partage
de terrains entre agriculteurs , n'ont pu se déci-
der à effectuer le regroupement de la propriété
rurale.

La votation du 3 décembre, sur l'initiative
concernant ie prélèvement sur la fortune, a per-
mis de mettre à l'épreuve le bon sens populaire ;
le Val-de-Ruz a été !e district qui a fourni le plus
fort contingent de rej etants, en proportion des
votants.

Le service des autobus Cernier-Valangin a
continué à rendre d'inappréciables services, les
trois voitures que la compagnie possède ne sont
pas de trop pour assurer le trafic régulier des
voyageurs.

Le parcours Cernier-Valangin ost très fré-
quenté , par contre sur le parcours Valangin-Sa-
vagnier les recettes ne couvrent pas les frais
d'exploitation. Quoi qu 'il en soit ce qu 'il y aurait
de mieux à faire auj ourd'hui , serait de com-
mencer la construction d'une ligne pour tram-
ways de Cernier à Valangin. , Ce proj et mérite
d'être réalisé , au lieu de rester enterre dans les
archives.

Les personnes qui ont traversé le Val-de-Ruz
dernièremen t ont dû apercevoir cette lignée de
pylônes géants qui se fraye un passage à tra-
vers les forêts de Chaumont, passe à l'Est de
Fontaines, monte aux Hauts-Geneveys pour
aboutir à La Chaux-de-Fonds. Ces.pylônes en
fer d'une hauteur de 10 à 12 mètres, distants les
uns des autres de 150 à 300 mètres supportent
la ligne électrique à courant triphasé de 60,000
volts de tension qui part de l'usine hydro-élec-
trique de Hauterive sur la Sarine.

Si les constructions électriques se multiplient ,
notre belle contrée sera bientôt couverte d'un
entrelacs effroyable des fils , de poteaux, de py-
lônes et de transformateurs. Les amis de la na-
ture n'osent même , plus protester contre cette
profanation de nos plus beaux sites, il ne leur
reste qu 'à se soumettre, dans ce siècle de l 'é-
lectricité , à toutes ies exigences du progrès.

L'électricité est fournie au Val-de-Ruz par
deux sociétés. La société des forces motrices
bernoises, ayant une usine sur l'Aar. à la Hag-
neck, fournit l'énergie aux communes de Fon-
tainemelon , Cernier, Chézard, Dombresson, Viî-
liers, Pâquier ainsi qu 'aux tramways de la li-
gne Les Hauts-Geneveys-Villiers. La société
d'électricité fribourgeoise-neuehâteloise dont l'u-
sine est à Hauterive alimente en énergie le res-
te du district.

Bien des transformations se sont effectuées
depuis f instaUation des premieis réseaux élec-

«Parvenu a un âge...»
_______ L.IVRES
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... où le sage pose défimtiyeanent la plume»,
c'est ainsi que s'ouvre un livre de sagesse,et de
gaîté, un livre de fine humour et de philosophie
grave, même tragique, en ua récit., H s'agit dn
nouveau volume « Des Alpes au Pôle Norâ: *
qu'en aubaine inespérée, le Dr Châtelain vient
de nous donner.

H y aurait un âge où le sage pose la plume»
dit le Dr Châtelain qu'une auréole toute lumi-
neuse de cheveux blancs couronne diepuis long-
temps. Pour le sage, il n'y a point d'âge puisqu il
gagne Fimmortalité. L'auteur appartient à ces
sages, ainsi qu'en témoigne le parfum exquis
des deux pages d'avant-propos : un parfum de
sagesse, qui sans y paraître, émane de compo-
santes multiples et valeureuses.

Par ces premières lignes nous apprenons que
le vénérable médecin a désiré ne faire, revivre
que quelques pages sur les courses de monta-
gnes parues autrefois dans un périodique neu-
châtelois. Mais l'éditeur a refusé. Il a demandé
tout un volume, et cet éditeur, M. V. Attinger*
a eu bien raison. C'est ainsi que pour notre
meilleur bonheur des pages bouffonnes et
j oyeuses, d'autres tragiques, sont exhumées des
revues d'antan.

A l'Hôtel de la Dent Blanche, nous suivons
en rian t les avatars de chasseurs endiablés et
de leurs six chiens, « tous du sexe fort, luxe
aussi extravagant que dangereux et qui les
perdit », comme vous le verrez, car une sep-
tième survint , la fidèle Diane de Grimpatout,
un amour de petite chienne. Qu'arriva-t-il à la
table d'hôte solennelle, où des Anglais au gilet
ogive dans le bas, avalaient un potage à la
reine. Vous allez le savoir et accroître le po-
tentiel de votre santé en vous dilatant d'aise,
tant an récit des mœurs canines, qu'à la.cri-
tique bonhomme et si fine du tourisme cosmo-
polite en falbalas et nœuds j aunes.

Lisez l'histoire en famille ; faites lire vos amis
intelligents qui savent que le rire est le propre
de l'homme et relisez quand grisaiUera le ciel
en votre âme, car maintenant Te récit est là
tout neuf , qui sort de presse,

« Cette histoire des chiens de chasse, me di-
sait, le j our même de Noël, un fils du peintre
renommé de la Joux-Perret an oui ! je m'en
souviens, elle est tordante ! ce qu'on a ri ! je
l'avais lue dans un Messager boiteux, je crois.
Elle m'avai t tefllement pl« que j e l'ai recopiée
et maintenant mon manuscrit s'est égaré— on
ne me i'a pas rendu ; je le regrettais tant. Je
pourrai donc la relire, quelle bonne aubaine ! »
J'ai pensé que ce plaisir serait le même pour
bien d'autres Neuchâtelois, et qu'il fallait leur
faire savoir que l'histoire de l'Hôtel de la. Dent
Blanche était ressuscitée.

Puis il y a des leçons de vaillance : L aveugle
du Grimsel « qui Seul avec son chien, dan» la
nuit continue à chanter le pays où fleurit l'oran-
ger » ; des leçons de bonté et d'esprit car on n'é-
pouse point celui qui a le cceui dur au pauvre
(Saint-Sylvestre). Vient le « Petit Ramoneur »,
conte de Noël et de Nouvel-an qui a sur d'au-
tres, cette supériorité d'être absolument authen-
tique ; puis une histoire tragique où deux amis
perdent la vie au couloir de la Mort.

(Vw ta f i a  m 3f - wgeJ.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Oo an î' f- 16.«u
Six œoj» » ".W
Trois mois • *- ï0

Pour l'Etranger :
Un an ¦ Fr. 5ti. — Six mois Fr. 3N..~
Ttoin-vn* • t » —  On mois ¦ St.—

On pent s'abonner dans feras IçK tmreaux
i» poste suisses avee nne surtaxe àe 'îO ct.

PRIX DES ANNONCES
i .  Chaai-dc-Fonds . . . 20 ot. 1» îig«»e

(minimum Pi. î.—)
i inton de N'eochàtel et Juï»

bernois J5 Ot M Sga»
Puisse 30 » . .
''i ranger 10 » .  »

(uii-uimum 40 H gnes)
Rtclsm*» . ". ' . «*. t.SO la Bgne...

Régie «-régionale Annonces suisses S...» ¦
Bienne et succursales

triques. Actuellement l'énergie électrique utili-
sée sous toutes ses formes : éclairage, chauffa-
ge, cuisson, force motrice, est souvent vilipen-
dée par ] ts particuliers,.c'est pour cette raison
que les communes substituent le régime des
compteurs qui seront utilisés à partir de la nou-
velle année. Le prix pour l'éclairage a été f i x é
à 50 cts le kilowattheure.

Les communes du Val-de-Ruz, par suite de te.
malice des temps, ont de la peine à équilibrer
leur budget, les dépenses de chômage ne dimi-
nuent pas et les sources des recettes tarissent en
partie.

Le Conseil général de Cernier a adopté jetsB
soir le budget pour l'an 1923. Ce budget présen-
te, en résumé, les chiffres suivants : Recette&ç
fr. 256,337 francs. Dépenses : 283,114 fr.

Le déficit présumé s'élève donc à 26,77759.
Il est facile ds concevoir que ce déficit ne peut

être diminué par les temps présents, rassistan-
ce-chômage seule coûtant à la Commune fat
somme de fr. 12,000.

On ne peut penser à élever le taux de Fiitt-
pôt, qui a atteint un pour cent excessivement
élevé ; à Cernier le taux est de 2,7pour cent
sur les ressources et de 4 pour mille sur ht for-
tune.

Ce déficit inquiétant , ne pourra s'atténuer que
par une vigilante administration et la plus gran-
de économie.

Dans la même séance le Conseil général a re-
nouvelé soi bureau comme suit : Président :
M. A. Soguel ; vice-président : M. M. Soguel ;
secrétaire : M. J. Giroud ; Questeurs : MM. Hu-
ber et Staempfli.

En outre, il a nommé les cinq membres <te b
Commission des comptes de Ï922 et du budget
pour 1924, MM. N. Sermet, J. Evard, Ou So-
guel A. Staempfli, A. Huber.
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PAR

LOUIS ENAULT

— Etrange feirime ! murmura Jeanne en con-
tinuant à descendre les , degrés ; pas méchante
au fond, mais indifférente, comme tous les heu-
reux. Elle se trompe du tout au tout , si elle
croit que nous allons nous revoir ; je n'ai plus
de temps à donner aux relations mondaines, à
présent. Cependant, pour une fois , je ne de-
mande pas mieux que d'aller voir si les aubépi-
nes sont en fleurs et si le printemps s'avancs.
Elle va me parler de gens à qui j e ne pense plus
trop, et qui m'ont sans doute oubliée. Tiens ! il
me semble que cela ne me fera rien du tout !

Mme de l'Isle fut d'uns exactitude que j'appel-
lerais volontiers militaire, s'il ns s'agissait d'u-
ne femme dont la vie élégante n'avait j amais
rien emprunté aux estimables porteur s d'uni-
formes — que cette ponctualité merveilleuse, qui
la faisait touj ours arriver à l'heure dite.

Du reste, Jeann e elle-même était déjà prête
depuis quelque temps, et attendait quand la son-
nette de son antichambre fit entendre un double
et brusque appel. Jacqueline ouvrit et accourut
aussitôt vers sa j eune maîtresse en H' sant :

— Mademoiselle, c'est une bien belle dame
qui demande après vous.

Jeanne avait à peine donné l'ordre de faire en
<xej, que Constance apparut dans une de cas

DECES
4945. Maanin née Tettamantl ,

Jeanne-Marie épouse de Amolli-
Ubert , Neuchàteloise. née le 24
Janvier 1395 — 4948. Duiiois dit
Oosandier née Huguenin-Dumit-
tan , Fanny-Fréuérique-Emma,
épouse en*Stries noces de Justin.
Neuchàteloise , née le 19 avril 1P43

Incinération 1392: Sandoz, H«u-
ri-Àdamir, époux de Louise Bou-
cherie, Neuchâtelois, né le 18
novembre 1X58.

tTAr-CIWl des 11-12 Dfecemii. 1922
NAISSANCES

Chopard. Suzanne-Adrienae . fil-
le >le Georges-Arthur, préposé à
l'office des poursuites et faillites ,
et ue Jeanne-Anna née Roui, Ber-
noise. — Lieiigme. Adrien-Mar-
cel, fils de Marcel Jules, reuion-
teur, et de Alice-Iia née Schni-
''er. Bernois. — Vaucher, Roland,
fils de Jean-Ernest , bijoutier , et
ue Rose-Elise née Reinhard, Neu-
châtelois.

Freiburahaas .René- Marcel , fils,
de Victor-William, serrurier-élec-
tricien , et de Berlha née Gut-
knecht, Bernois. — Béguelin. Ro-
land-Erio, file de G- orues-Robert,
gendarme, et de Marla-Amélia
née Staffelbach, Bernois.
PROMESSES DE MARIAGE
Perret. Georges-Albert, com-

mis, et Tissot-Liagu' tte , Juliette-
liertha-Elise, comptable, tous
deux Neueliâ'elois. — Wuilleu-
mier, Louis 0->car, horloger, et
Jobin , Lina-silvanie , horlogère,
tous deux Bernois,

Favre, Marcel, agriculteur, et
Boulet, Matliilde-Eaiilie, tous
deux Neuchâtelois.

MARIAGES CIVILS
Cuâtillon , Henri-Joseph, com-

merçant. Neuchâtelois, et Ducotn-
muu-ait-Boudry, Louise-Hélène,
institutrice, Neuchàieloise et Ber-
noise.

fOUITIlTCS. beltes" fîmr-
i lires iitjuvt -H , prix uvanlnueux. —
S'adresser chez Mme Guugen-
heim-Blum , rue du Parc 6!). «u
rez-de-chaussée. 21009

toilettes de ville savamment combinées, où. elle
excellait, et qui faisaient valoir les restes encore
fort estimables de sa Jeunesse et de sa beauté.

— C'est charmant ici ! fit-elle à peine entrée,
en regardant le petit ménage de Mlle DervHle,
assez superficiellement d'ailleurs, et en allant
d'un obj et à l'autre, un peu comme le hanneton ,
qui bourdonna en donnant de la tête à droite et
à gauche. D'ailleurs ses chevaux attendaient ,
et elle était fort pressée de redescendre.

— C'est très bien ! très bien , tout cela ! très
bien en vérité ! dit-elle à Mlle Derville ; U re-
viendrai ! mais partons !

Une fois dans l'escalier :
— Vous devriez avoir un petit groom pour

annoncer ; tout petit, ça ne coûta par cher , — et
c'est tout à fait bon genre chez une femme. —
Où donc avez-vous péché ce grand gendarme ?

— Dans l'eau salée, — sous le mont Saint-Mi-
chel ! Elle est peut-être drôle au premier as-
pect... mais on y est vite habitué. C'est une an-
cienne servante de mon père ; — ells est sûre,
honnête et fidèle.

— Alors, gardez-la ! c'est un trésor ! un dia-
mant noir , une perle fins ! Mais donnez-vous le
petit groom ! — Un nègre si vous voulez: la cou-
leur n'y fait rien ; mais il en faut un ! On en a
maintenant de gros comme le poing, qui font
très bien dans une antichambre. Je pourrais
mettre le mien dans ma poche.

— Il y serait bien logé l Mais vous oublij z ,
chère madame , répliqua Jeanne en sour iant , à
quel point nos destins sont déférents. Vous ap-
partenez au monde riche ; moi au monde pau-
vre. Vous ne connaissez de la vie que ses re-
cherches, ses élégances, ses superfTuités et ses
plaisirs. J'en connais le travail et la peine, —
que j'accepte sans murmure, — mais auxquels
j s dois me livrer tout entière... Mon groom —
ou mon tigre — comme vous dites maintenant,

iWil^l  ifTO BÉtOBoages
il ull 11 l'y depuis ft. 2.70

i ijffM — LA CBA1B-0E-FOROS

ne me servirait que les j ours où J aurais la bon-
ne fortune de vous recevoir... mais il me serait
très inutile pour ouvrir la porte à mes petites
élèves... Ne pensez-vous pas ?

— Vous avez psut-être raison, répondit Mme
de l'Isle, qui déjà pensait à autre chose. Mais
voyez donc quel admirable soleil ! Ce temps-là
est fait tout exprès pour nous ! j e suis sûre que
nous allons rencontrer tout Paris.

— Tout Paris, comme vous dites, se compose
pour moi d'une dizaine de Jaunes filles, et ce se-
rait vraiment un assez grand hasard si je les
apercevais au Bois.... Mais j e vous vois, chère
madame ! j e suis avec vous, voilà mon tout Pa-
ris, d'ici à demain !

— On n 'est pas p'us aimable ! mais, vrai ! j e
vous aime assez pour mériter les charmantes
choses que vous me contez-là !... Vous savez
qu; nous venons de prendre un ravissant hôtel ,
rue de la Pépinière... Pas trop grand ! mais ar-
rangé !... Je ne vous dis que cela !

— Oh ! j e m'en rapporte à vous !
— Nous y recevrons un peu , et même beau-

coup.... Je viens de porter très sévèrement le
deuil de ma pauvre mers, — j e le lui devais bien ,
car elle m'adorait ; — mais s'il me reste encore
une ou deux années de seconde, — ou de troi-
sième j eunesse — ma foi ! j'en veux j ouir.

Nous aurons nos petites soirées corn m i à Mai-
sons-Laffite et vous en serez le plus bel orne-
ment , ma chérie !

— Vous êtes trop bonne! mais il y a mille rai-
sons pour qu 'il n'en soit pas a 'nsi : la première
c'est que j e n'ai rien de ce qu'il faut pour or-
ner quoi que ce soit.

— Si les autres excuses ne valent pas mieux...
— Puis, quand vous connaîtrez un peu ma via,

vous verrez comme mon temps est coupé par
petits morceaux, que j e distribue aux unes et

aux autres, de telle facor qu il ne me reste plus
rien pour moi.

— Et vous appelez j ela une vie !
— J'appelle cela «/na vie ».
— Nous la changerons bien un peu.
— Avec la me/Heure volonté du monde, ce

sera, je crois impossible. Je ne vais chez per-
sonne, et j e ne pourrai ma permettre chez vous
que de bien rares apparitions.

— C'est ce que nous verrons ! J'ai autour de
moi un brillant état-maj or ; j e suis capable de
vous faire enlever par un de mes aides de campi
J'en ai d'irrésistibles ! Mais voyez donc com-
me mes chevaux filent ! Décidément M. de l'Isle
a bien fait les choses. Il y a longtemps que j e le
tourmentais pour avoir un nouvel attelage ; il
s'est royalement exécuté. Ce sont des trols-
quarts de sang... Les pur-sang, pour la voiture,
sont un peu trop ficelles.... Ne trouvez-vous
pas ? ¦

£— Je m'en rapporterais plutôt a vous qua
moi...

— Et vous avez raison, car j e m'y connais ;
j'ai fait des études ; on ne voit que moi à Long-
champs et à Chantilly.

On traversait en ce moment le parc Monceau,
et les modestes promeneurs du dimanche ne,
pouvaient s'empêcher di tourner la tête e»
voyant cette calèche aux formes pures , aux
grandes lignes , emportée par deux chevaux à
l'oel de feu. dont la robe a!ezan-c!a;r reluisait
corme une étoffe chatoyan 'e d; soie et d or,
emportant mollement étendues sur les cousnns,
ces deux femmes, dont l'une avait tout l éclat
de la j eunesse en fleur et l'autre toutes les élé-
gances que peuvent donrur les recherches les
plus exquises du luxe le plus intelligent.

(A suivre.)

Motel de la Sosie
Pendant les Féies de l'An

4*. \Wtners et Soup ers -•+
A px-iac fixe

fitMJLl*-» S*i»é«c:i..mJL«e
21105 Se recommande , G. PERRIN.

COMBUSTIBLE S
«en tous genres

Coke dur
30J 50

pour petits chauffages centraux
12 francs les 100 kgs. 118 francs la tonne

, Marchandise rendue en cave. 20099
¦»¦*«. spécial pour marchands

Jean COU A Y
Terreaux 15 Téléphone 14.02

aaĤ  ̂V V̂ /f

S .RO r-
B U R N A N D

Un demi-siècle de
Succès

contre
Toux - Grippe

Coqueluche
Exigez l'emballage bleu

En vente dans toutes les pharmacies
JH-SO 522-D 80709

Hr CHEVAL-BLANC
18. Rue de l'Hôtel-de-Ville, 16

MERCREDI 3 Janvier
dé» 7 heures du soir,

TRIPES
NATURE "**

Se recommande Albert Peut z

Fumeurs
Avant de faire vos achats de
Nouvel-An , ne manquez pas

de passer au
Dépôt de Tabacs

|. (Schiller
WtMmmt. Meuve 14
Immense choix en bouts
tournés, tabacs et cigarettes.

Bas B»rlï«.

Pour cadeaux utiles et agrea-
hlea, on trouve eue? Mme Mau-
rice Weill. rue dn commerce
55, LA Chaox-de-Fonds,

iolies fourrures
naquis fr.

18.54»
élégants

sacs porte trésor
avec chaînette ct porte-monnaie,

â fr.
6.9Q

REPARA TIONS NIIIIH E
en lot» genres

MONTRES - REGULATEURS

O. JERGER
Rie di Pont IO - ttm-de-Fonds

Vente an détail 1080

Toujours
Dépôt de BKODEItlES. non-

DP qualné . garantie Prix rai-
sonnable*. A la mâme adresse,
les uaines peuvent faire faire la
coupe d'une bonne lingerie.

Se recommande, 3776
Mme PFISTER,

Premier MarH i t a. __* «tact-

Répara ions d'Horlogerie
en tous genre» - Echanges

JE* Mar tin
t .  Daniel-JeanRlchard
Vente au détail. IM|g

Régulateurs it Montres

_• <g— ij g & m  ', 90960

ACCORDEONS
Flûtes
Clarinettes
Mandolines
Guitares
Zithers

de belle fabri cation

1

$0ld
est avantageas...
il est spécialiste \

M m UM-MVI (tant Msnb)
/

Cadrans métal
CHEF-OUVRIER sérieux, connais-

sant la fabrication do cadran mé-
tal à tond, et capable de la diri-
ger, EST DEMANDE pour com-
mencement de Janiler. — Faire
offres par écrit, sons initiales
M. S. 21445, au bureau de l'IM-
PARTIAL. 21445

SI TOUS soirez
de MAUX de TETE, MIGRAI
NES. NEVRALGIES . RHUMA-
TISMES, on de n'importe quelles
douleurs , prenez des 4558

POUDRES
OMÉGA
remèd e des plus efficaces et sup-
porté par 1 estomac le plus déli-
cat.

IA boite Fr. 2.— dans les trois
officines des

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

monteurs
de boites mÉtal
A vendre un grand balancier

ivec étampes. machine à tourner,
meule émeri. étaux , transmission ,
etc. — S'adresser a M. Rieder.
rue Numa Drnz 118. ail 'fi

Traîneau de luxe
à 1 cheval, avec grelots et cou
wrturea (oeaux). â vendre avan-
taeeiiRemo'nt. j H 10444 1. 30400

Rob. MINDER , Droguerie
BICBMIC

Locaux
A louer, de suite ou pour épo

crue à convenir les locaux sis
Rue de Bel-Air IS. La force élec-
trique serait év.muellement lais-
sée à disposition. Une partie des
locaux pourrait êire destinée à
magasin ou garaue. — S'adresser
a l'Etude Jpann ret et Rais , rue
Léopolde Robert 48. 20729

Crédit Foncier
neuchâtelois

Nous bonifions actuellement sur
bons de dépôts : P5707N, 

___
4 VI. i 1 et Z ans.
4 VI. à 3.4 et 5 ans.
_____ la Direction.

j &L  MM*
J_^J ... *¦ /^______

Sj\

( Â̂ -̂̂f ^̂ 'jlFf̂mW )̂

I Combustibles en tous genres 1
¦ ~ —̂T—~~*̂ —*—~^*&mmmmmiÊm——mmmmmmmmm\ _ljk

1 BRIGUfîTES H DNION N I
m Coke de Gaz Nos 3 et 4 D
H fr. ».40 les 100 kg. — »3 fr. la tonne fl
W_ marchandise rendue en cave. 20380 Rï

I Jean COLLAY I
B Terreaux 15 Téléphone 14.02 fl

Hôtel de la Maison-Monsieur
M9 m_ w w  mmm

Vins de ehoix - Boissons antialcooliques.
Dînera - Souper» Truites - Lait. Thé. «f*. a toute heure

Ijooation de bara»e»
Automobile Bensine. H«Ue. eto.

Téléphone 11.77 89S0 :*e reco.tirnan.ie: P. Schenk

POSTICHES
TRAVAUX UN UHEVEUX
Voyt t notra catalogua illustre

Parfumerie
Paul HEIMEHDIH6ER HLS

19, Rue Lpopnlil-Rohert . 19



"âTm * sain a an t)Q demande
llOIliCflU. a acheter d'oc-
casion uu (.rameau de luxe t avec
ou sans fourrure, ainsi qu'un
harnais anglais. — Faire fffrec
avec nnx sous chifi'res II. B
21385. au bureau de I'I M P A I I -
-__ '_____&
Appareil jîK&
a veuure , en parfait ôiat. — Sa-
dreseer, rue Frilz Courvoisier J.
an Sme étage. 2IS7H

m UHtr. °VaUclX un
potawer a nuis et un fourpeau en
catelles. S'adresser à M. J, Som-
mer. IA FerHère Télép hone
«a '°^

norlogerK. £«:
part , a veuure. u«e grande quan-
tité de montres plaquées en tous
genres 10'/. lignes cylindres, é
vue. ainsi que 1VW mouvements 9
lignes prêts â mettre en boites.
— Ecrire sdus chiffres E. M.
31010 ta fiureau de I'IMPAH -
TIA... ' _ 21010

svlâf éB4> A veuure glisse a
UllaSv» bras, solide. — S'a-
dresser au magasin , rue du Pro-
grès IQfo V' m

Femme de ménage. FS
confiance et énergique demande a
faire des heures, a défaut pren-
drait un enfant en pension, soins
maternels assurés. 9 008
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».
Doncnnno «"ercbe a faire des
rcloulliio heures et des jour-
nées. 9I0S3
S'ad. an bm. de l'.Impartial»,

Jeune fille "TïîSU. d.
bureau , cherche emploi pour
Tielquea heures de la journée. —

dresser offres écrites, sous chif-
fres K. L. 31078, au bureau de
I'IMPARTIAL . 21078

Qui prendrait £«»?£
sujetti , ayant fait un apprentis-
sage de rémouleur et d'échappe-
ments — S'adresser au bureau
dP l'IvpABTTAI. 9'fW7

UUloill 'DI G mandée pour en-
trée immédiate, dans bonne famille
de la fille. 20986
S'adr. an bnr. de «'«Impartial»
AnnPPnti mécanicien désiiant
Aj"|"I CUU se spécialiser faiseur
d'ètampes serait engagé par fa-
brique de la nlace. — Offres écri-
tes sous chiffres. B. N. 21041
au bureau rie ('IMPARTIAL 31041

Ou demande Œ Ẑnaissant la cuisina et ions les
travaux d'un peti t ménage soigné;
entré de suite on époque à conve-
nir. Sérieuses références exigées.
— S'adr. le matin de 9 heures è
midi, et 1 h. à 2 h. après-midi rue
du Par?, US, au Sme étage, à
gnue.h-. . .:.. -, , ,„ ,:¦ 21071

A lftllPP pour ie K» janvier ,
1UUCI rue Fritz-Courvoi-

sier '29, rez-de-chaussè de deux
chambres, cuisine et dépendances.
Prix fr. 35.— par mois. — S'a-
dresser a M. A. Jeanmonod, gè-
rant. rue du Parc 9K. 910K9
Â t o l i a n  A louer pour le UUAiciici . avn j 19oa, rue dB ja
Serre 47, un atelier avec bureau,
au rez-de-chaussée, et un appar-
tement de quatre pièces au ler
étage. — S'adresser a M. Ed______ ni.. ,l n IVJnrrl 13'' 11"0M
mmm——m *mwÊmmmmÊH——wmm
Il lI/lll iril 'U — '«*«er " .-ul.n aUUalllUlC. personne tranquille,
une chambre meublée ou non,
avec part à la cuisine. —S'adres-
ser, à M. E. Metthez , rue du Ma-
nèse '9 . au Sue étage. 2HI79

Pied-â-terre ¦*,t a ioa %_ ^
S'nd nn bur de VttmnartlnK

OMinore. SES
bre meublée , bien ensMeillée. 
Offres écrites, sous chiffres B. C.
21377. au bureau de I 'IUTARTIAI,

¦''«77

Piar i f l  u-a,,u > "" parfait «.ai ,1 10.UI» grand modèle, est deman-
dé. — Faire oflres écrites , sous
chiffres G. P., 2IG56. au bureau
de l 'I.W A1IT1AI..  

A uflnrlp o " l,ou marcue, parICUUIC suite de départ , des
meubles et deux services en por-
celaine , convenant nour cadeaux.
S'ad. an bur de 1*«Impartial. »

'*"
UUll Ï1U1U1I .Iressser rue Daniel
JeanricUard 19. au 2me étaue . srtrinl - . 21997

A uonHp o i" ra<iiaieurI C I I U I C  électri que et m,
réchaud électri que, à deux feux
110 volt» - S'ad resser rue ne
la Pas i -IM l»r t 'kt 't.. -'Oin •

Rflh ' vell "lt! 1° l'iauESj um ,wu qu'une mandoline neuve
— ô'auresser c'iez M. Ammann.
f"° oe la Cure 6 2I0WI
A K U n d r û  UDe Rriinue niant-n I C U U I C  rie voyage , ainsi
Qu un lot de manteaux et pèleri-nes usnués. nour jeunes «ens. —S'ad. an bnr. de "'.Impartial »

18

A ïen flPP '"a'g intlque p-au ne« I C I I U I C  HurB< j m< jf0x 8 0ainsi quune pnire rie souliers val.oches. N» u 4,,.BaR prix _ gvdresser che, Mme .\|pyer r„„ ,,,
la ___* K:i .,,nm

A Vi dr lrp "• "e'»si n M l'UJ B [„,,„ ,| u.saue. un ,
ma«iiill, |ii. pair- , IP hoi i ine. <1da-m s. N» 5 eu [ . VM% „„ c|1(.vreau - S'a.ltvsH-r rue de luHai\ S7 „„ o ,,, , ,  .. ,„, ,.  ̂

, JT

A VPIlHPA "" ci.siuni n i .ICUUI C rt lacets , tinlt• 4'Pri s , 90 r-anc» H57K
Cad, an bnr. de l'«Impartial »
Ffliii'n paii u ie""e - "'uai. ul U U I l l C u U  tous roinbustible >
et avec luya u . — S'aiiresser . ru'
de la Tuilierie oij , au ler élaae.

aist»

ii-É-viedepfiaDe
vieille, earantie pure et naturelle.
eut oITertn par la Distillerie 8.
Rappeler. Sonvilier. au plu»
ba* prix. Envois a partir de I 11-
ire P 693?) I \WV>

aMy p̂ ̂ * . mi È__Ws

•TH-10404 J lH4t»4

BISSASSMTI III iS IIHIIMU—I^I

Bois é ta
Gartelage foyard (fr. 28.- le stère)

Branches sapins
ou cuenneaux (fr 18.—)

rendu devant domicile
Fagots .

&tt F. L'HERITIER
95l»laM ures

Téléphone i t . 'IS

lienr JU"
d'un cylindre »l-60 HP. est de-
mande d'occasion, mais en très
bon état. Offres écrites avec prixet si possible le croquis , à ad'res-
ser à M Rosanis. KO>JTAINP: ^

Coiire - fort
l 'occasion, mais en bon état, est

demandé a acheter. — Faire of-
fres avec prix et descri ptions, sous
chiffres P-30I5-ÏV. a Publicitas .
iVeiichàlpl, 2I15S1
mLm9_____mÊ*\\WÊ_\_____wm

Occasion
A ven'ire a des conditions avan

lageuses : 1 moteur B B. (1 tri-
nliasé. 910 volts . 8. 4 iiuipèl"8 .
ÔO iiéi io ies . 1 moteur A E G
'•ouiinu 810 voil e, 2 H P . 1 mo-
teur-dynamo 6. 5 ampères , jô'1
v. i l ts  si .. M) iini|ièr ' S. b voit» —offres écr tes. a Case postale
12*77. Le Locle
P lOUil ] , ¦• 2i«89

A rrmitti'Q
ie suite pour cause de santé , un
'mu magasin Me

vins et liqueurs
oeu de reprise. Offres écrite mi ' >
MiilTres O. F 1275 IV à Orell
9' iisHli , Annonces, INieuclià
tel. ittKWl

Crevasses - Enoolures
^̂ m M̂mmam m̂ m̂ M̂ âmmmmm m̂m

Geraorea de» lèvres,
boulons rougeur»* des
enfant*», brûlure*, bien-
Hures. iuOammallon de
la peau , sont guéries rapi-
dement par le 17989
BAUME DORIS

Prix, Fn 1.50 la boite.

R. ZIKT8RAFF. pEtarm.-ehiraisls.
IT-BUI1E. IntUtil.

Chapeaux!pour dames et jeunes filles Su' .
perbe choix en Panne. Velours. '

et sole, depuis Fr. 10.—.

Au Magasin de Modes
RUE DU PARC 78

II vendre
pour causé de départ :

9 lits bois dur complets avec très
bonne literie, matelas crin ani-
mal

l table de nuit, dessus marbre
1 glace, des tableaux
1 table ronde, 1 commode
l armoire i 2 portes
le tout en noyer poli, plus nne
chaise longue rembourée cédée à
bas prix. Pressant. 21364

S'adresser é Mme Bolliger
rue Neuve 2, 3me étage

miduroaUmV
ef  mJlteli&rs

à louer, pour le 30 Avril 1923.
dans le 18966

Quartier des Fabriques
S'adresser Bureau Léon Boll

lot. à « Minerva ». 1XH6H
sBBSBBB-B*«aSBS»»-aaSB*SS

Pour octobre 1923 ou époque à
convenir, on demande à louer

logement
de 5 i 6 belles pièces avec
ctiaaitaee centra) et tout le con-
fort moderne. — Adresser offres
ecri.es a Case postale 20585

-A. louer
pour le 30 avril 199:1

Rne Léopold-ltobert 58
Un bel appartement de 6

chambres, salie de bains, cuisine
et dépendances

Un appartement de i chani
bres, cuisine et uépendances.

Ensemble on séparément, avec
ou sans chauffage central. Service
de concierge. 1R2H8

S'adresser à M. H. Danchaud .
entrepreneur, rue Jacob-Brandi
86 Téléphone O 38.

Magasin
A louer, pour le 80 Avril 19 >3

le magasin Angle rue St- Pierre 14 .
4 devantures. — S'adresser à M.
André Bou quin. architecte , rue
dn la Paix <«.i 19132

A louer
pour tout de salle, pour cas
imprévu.

bel appartement
au 2roe étage , rue Léopold Ito-
bert 28, 4 chambres, cuisine et
uépendances.

Bel appartement £„•"•
Léopoli Itobert 39. 4 cham-
bres, cuisine et dépendances.

Grands locaux, H îT
Serre 93a. à l'usage u'ateliers

S'adresser Etude Blanc &
Clerc, notaire et avocat , rue

1 or. .! Robert m 21'37

LOCAL
A louer atelier bien éclairé ,

avec bureaux , vestiaires. Chauf-
fage cenirale. — S'adresser rue
du Pont 10. an ler éta -e. 12500

BOulajprir]
On cherche à louer, au centre

Je la ville, locaux pour boulait
wrie; ou quel propriétaire seraii
lisposé à transformer des locaui

à cet effet. — Adresser offres
écrites sous chiffres X. G. 21039
au bureau de I'IMPAIITH I . 21089

LA Tisane UOItlS imar- |que brevetée ) nouvelle décou- I
verte, guéri t radicalement les I

rhumatismes!
. Sciatiques , Impuretés M sang

Î l  
i i x  du paquet nour une cu-

re d'un mon ; fr. 4 50 La
¦•lire complète ne » imquei * .
fr. 13 . Nombreuses alli-s la
lions il" liiièrtsmi t i  rt'ieiell-
ces — II. ZhiitrraT p ar-
iniicien OII i ni - i- , Sl-ltluiNe
(N'eucii&iel) IBvné iiiioa ram-
de nar pO»t« r • ! 125 K 17985

aaaaaaBssBBsassasBaaasBBsa

Jl «lll S. gent fln V0UB
-ont fournis aux pri x les plus
ivantageux p. — Hoclireuliner A-
Kobert S. A. Serre 40.
P 20684 G 1592œ

Commune du Noirmont

VENTE DE BOIS
*

Samedi 6 janvier 1033, à 3 henres aprè^-midi ,
an Collège, la commune da Noirmont vendra publique-
ment :

Environ 350 m3 de bois de service, située dans
les différentes forêts communales .

Pour visiter le bois, s'adresser à M. Arthur Gnenat.
garde forestier, au IVoirmont. 20819

Administration communale.

ALM ftN ACH8 1923.- En vente Librairie ('nurvoisipr.

I \  Fabriqué avec la \ S
% précision d'un ctironomèire \ S

• \ iePSorfe-mines l I

• /jj ^̂vous offre te maximum/ S
Î / _V l̂w de safisfachon / 2/r ^̂ el'de duréeV \

• E6»BtJ&IRIE i
| Henri W1ME !
S 28, Rue Léopold-Robert, 28 |

U CaltaÉ-ttrt IIQSIE ROBERT
Chaque mardi SOUPERS aux TRIPES

Service depuis 6 heures

Tons les jours Spécialité d'ESCARGOTS
CHOUCROUTE de Strasbourg

Gtl»l«er — Restauration i la carte.

Accidents
A des condition» avantatçeiiMCN, vous vous garantis-

sez contre les accidents en contractant vos Assurances chez:
M. Emile Splcb'srer Plis. IVenchàtel. Avenue de la tiare

H. Téléphone 11 (10.
ou chez M Charles Oepierre, inspecteur, Geneveys sur-

CotTraue. 167a P-42-N
représentants de l'Heivétla. Accidents.

AUTO'TÂXI W
ALBERT KAUFMANN, manège

Restaurant Goulet
Téléphone 030 — PARC 48

Formation tiï¥ie d'Epargne
Se faire inscrire jusqu'au 4 Vannier

Assemblée générale Vendredi 5 janvier
n 8 henres du soir 21048

\W BAISSE DE PRIX
fS BJ J» JLiffiiSI

MECCANO EL
La mécanique en miniatur e ^^^SB4IS

GENT JOUETS EN UN SEUL ! j l|
3sF" R'en d'aussi intéressant qne les constructions enfantines ?Mpceano> inventé ponr la joie et «T*T> /la-jMial. S'amuanuent des enfants , et iiiênien des a-iultes. Le |eune garçon s'eutlmusiasme de suite , il peut au VvmH'jmBga 1

moyen des boites « Meccano. , construire lui-même de beaux nio.iél.- s 11 obtient des modèles a la foie _~ _ "MTiBMgHt̂ Machevés et lésistHiit s coirespondant à toutes les merveilles mécaniques de l'industrie Chacun de ses _=\ ir|»afflji™%jffi
modèles est sa propre création et il peut le considérer avec tout le plaisir avec lequel un inventeur _m*_ Sl ïïIfflrSffl Wfiïregarde ce qu 'il a créé 11 peul obtenir tous ces résultats sans habileté mécanique spéciale mais s'il a _=\ Jmff Vm wliiffiiles dispositions pour lu mécani que — et quel jeune Rarçon n'en a i>as ? — il peut appliquer son esprit fr~4faE|/l |]i| l^WïïBnventif à la niodillcation et au pei frctionnemen! de tons les heaui modèles qu'on lui a uonnés. Il peut «¦Jflluaîl' ̂ JwJsmême en imnginer et en établir de nouveaux qui se ront son œuvre propre. vSwy^&f ^S»®

JŜ " N'achetez pas de Jouets mécaniques coûteux , '̂ W _ _ WillwMw.
Faites-les vous-mêmes .î Mf^J m

Cela est fticile an moyen d'une bolle « Meccano » Chaque boite contient tout ee qui esl nécessaire JH ___WS mSp âgV _.
les haudes mélalli ques [ia'lviinisées et complètement finies, des roues, des poulies , des tringles des JL^̂ ^JSJ B̂L 11 ^̂écroua. des boulons, etc.. et un manuel d'insttnotions plein de gravure et contenant des Dessins de _-*c^̂ ffi ^̂ ^̂ ^i• •ombreux modèles parmi' lesquels se trouvent des . ''B̂ è̂?c'$^̂ 5iîj®5^̂ Ss»
Chariots, - . Grues - Ponts • Fliq-Flap - Wagons - Moulins à *̂*

BD,i'D^̂ '
vent - Fosse d'extraction-Tours - Signaux de chemin de ter Le mou nn a Vent représen

te ol-contre est l'un des
Ces modèles ne font qu'indiquer ce qu 'on pent fai re avec les boites t Meccano ». et tont jeune itar- 75 modèles que l'on peut

con ayant l'esprit inventif peut établir indéfiniment de nouveaux modèles. Les diverses pièces sont in- faire avec a MECCANO »destructibles , et on peut s'en servir indéfiniment.

Un je une garçon se fatigue des autres jou ets, mais ne se fatigue jamais
des constructions ,,M ECC /VNO"

Boites principales
No 0 Fr. 7.85
NO L ¦ « * « s s • S * ¦ • • • • • • * * *  " *̂ ^* * ¦.—
No 2 Fr a>. —
No 8 . . .  F. 32.SO
No 4 Fr. BB. -
No 6 . . rt. 75.-
No 6 - Fr. SCO. —

Boites accessoires
No 0 A., transformant une Boite No 0 en une Boite No 1 , . . Fr. B SO
N o l A , » » Nol  » » No 2 . . . Fr ÎO.-
No 3 A., » » NoS » » No 8 . . .  Fr. 13.BO
No S A.. » a NoS a « No i . . . Fr. 23. BO
No 4 A., « » No 4 > » No 5 . . . Fr 18 BO
No 5 A„ » » No 6 » » No 6 . Fr. 70.—

En vente i la LIBRAIRIE COURVOISIER
PL.A. CR JX EZJ -E, - Lra Chaux- ie-Fonas

Envol au dehors contre remboursement ou versement du montant
en ajoutant Fr. 0-80 pour port et emballage pour les boites O à
3 et Fr. 1.20 pour les autres boites, à notre Compte de chèques
postaux IV b 325,

Jeux de familles. ïï^S
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$ient de paraître C T̂ 
"~~ 

H

Ar TRAITÉ PRATIQUE et THÉORIQUE
pour le CALCUL des CAMES OUVRAS, DE LUXE \

88 pages, nembreu- ] ,
1 des Machines automatiques à décolleter , «' nivn»ii«m
\ système ,,Pétermann " ' el TftBm" 

¦ J

Il nfiraiflft 'e ca"cu' sans erreur et très rapidement, sans aucune difficulté de n'importe I¦1 trei "f*» quelle pièce de décolletage . I
/ {Ce* indienAltSabl6 aux décolleteurs de pièces pour l'horlogerie, la visserie, l'élec- 1
/ Ml lBB*»la'|Jg»l">Os»T''''B trici té, compteurs, etc., mécaniciens, faiseurs d'étampes, chefs 1
f d'ébauches, techniciens, professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique, etc. I
i Edition en Iangae française (celle en T̂ l i à̂mT' '"'" * " V' "''**. m, 7~mt*. « il langue anglaise sortira de presse prochaine-" ~~ i  En Vente SU pflX de PB*. 10. - j I

L. édition en langue allemande est parue
i 

¦ - . - 1 

LURAIRIE COURVOISIER. LA c?*«y*„DJ;™NDS

J Buvoi au deltor s contre remboursement 1

f Agent pour le Vallon de St-lmier : M. Jules RACINE, Beau-Si te 16, ST-IMIER. _ J

. ' 

Etat-Civil
As y, 15 et fjj ntin 1922

NAISSANCE
Caringa, Garmela, fille de Sal-

vatore, géomètre, et de Margue-
rite née Wettach, Italienne.
PROMESSES DE MARIAGE

Robert-Nicoud . Louis-Gaston,
horloger, Neuchâtelois , et Gisi-
ger, Héléne-Milea, horlogère, So-
leuroise. — Bcegli, Jean-Louis,
appareilleur, Bernois, et Haaler.
Berthe. horlogère, Zurichoise. —
Meyer, Eonrad, secrétaire d'émi-
gration. Scbaffhousois, et Schniid
Marie-Suzanne, sans profession,
Bernoise et Neuchàteloise.

MARIAGES CIVILS
Perret-Gentil, Charles - Louis,

typographe, Neuchâtelois, et Ro-
chat, Berthe-Alice, commis Vau-
doise. — Leuba, Marcel-Arnold ,
commerçant, et Thiébaud, Berthe
tons deux Neuchâtelois.

Bloch, Ivan, négociant, Neu-
châtelois , et Ullmo, Suzanne,
Française. ,

DECES
Incinération 1298 : Dâlienbaeh ,

Georges-Hector, époux de Lucie-
Anna née Gacon, Bernois né le
15 août 1885.

Écremauses centrifuges

" STBHD B RB "
le meilleur rendement

depuis fr. SO —.
5 ans de garantie.

Demandez Catalogue

*f ARSA S. A.. FRIBOURG.
JÏMM249-C 90691

MARIAGE
Monsieur. 35 ans, veuf, ayant

ménage sérieux, désire faire con-
naissance avec Demoiselle ou
vpnve. 25-85 ans. Joindre photo*
graphie. Discrétion. — Adresser
offres écrites sous chiffres P. S.
fiOO. Poste restante. Lande-
rot». P «216 G 19740

m, Maison spéciale
I 1 oour le

I petit imUe"M U. Frey
] V 9> Pare. 9
**° 5 */« comptant

v Voir les Vitrines

J'expédie, comte r«uit>uur«u-
nient, des JH6833J 13000

Fromages de Bellelay
laiirs. dits

« Tôt es de Moines »
Pièces ne 3 '/» a i kilos, a 4 .-
le kilo. Prospectas et emballage
gratuit.. — S'adresser à M. Mas
Répètes. Tramelan

(«pressions couleurs f' iWpAÎmÊ

j " THERMOPHAR "|
g nouvel appareil électrique guérissant les rhuma- JS tismes et les maladies nerveuses. — Demandez ren- \
• seignempnls à « Thermophar». rue du Parc J
S H2. — Téléphone 8S«. 21230 j
• ¦¦ isissiii««t.-«n«>asTa«iiisiRasisiasi B&aafiJ

f p mmmuuummnmmmmUm ammmnn um mummB i

i FIANCÉS! i
| SI ¥©SJS VOUIEZ j
¦ réaliser de grandes économies et avoir J, ! quand même un '*

! BEAU MOBILIER !
g bien fait et garanti , adressez-vous en toute confiance 8

J A. IA MAISON j
| SKRABAL & VOEGELI |
g Successeurs de SKRARA.L Frères à

S Téléphone 14 PESEUX Rue de Neuchâtel 6 j
S Après inventaire de reprise !j

Grosse réduction de prix j
gj Choix pour toutes les exigences. .TH-7548-J 19533 |
fiisBsgasBaïa-aBHB'aBBBEBBsiisaasiBisisi-aBi

AVIS
à la

population
Le Syndicat tédéré des

asrrlmlteui s producteurs
lailiei'H et débitants de lait
dp La Cnaux-de-Fonds et Envi-
rons, annonce à la population,
que le prix du lait est augmenté
ue 1 centime par litre , soit 3G
ct. le litre livré à domicile, celé
à partir du 2 Janvier 1938. 18

Le Comité

Entorses
Foulures
Accidents
Guérison nar quelques massues

J. €Mr«ssreI
masseur Diplômé

ôiève du Dr Brulin » Bwrne "
i®«3aB"C 31 *
(flace de l'Ouest)

Soins dw premier ordre "
Pi ix'modérés ' ¦

Ventouses • •
Téléphone B BO > . .

SOUS-MAINS
1023 U0588

WwHis. Fs*. ̂ .5̂
Imprimerie ' W. BRADER

«Jaquet-etror, SO

Voy ageur
On demande voyageur, sérieux

et travailleur, ayant voyagé la
caiiipagnp avec Hiici 'é» , Inutiles
<i « faire offri s Hans sérieuses ré-
férenças. — AdrePR "!- ollr"* écri-
tes, sous chiffres V. P. 26. au
hnn-an de l'I wpt n riAL 26

Mandoline. J&ri»»«
— Offres écrites, sous chiffres
R. B. 11 ;tu bureau de I'I MI '.O;-
TI\L. 11

REMONTEURS
Bons rémouleurs de finissages

et acheveurs d'échappements
pour petites pièces ancres, sont
demandés de suite an Comp-
toir L. Matthey. rué des tiègio-
naus 11 Travai suivi et régulier.
Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacités. — S'adresser
mercredi ou jeudi , avant-midi.

12

Cuisinière
forte et en santé, sachant faire
une bonne cuisine simple, est
demandée pour internat. Bons
sage» assurés. Entrée du service :
ler février. — Ad resser offres,
avec références. « l'Ecole can-
tonale d'agriculture â C'er-
uler. P-j lOQl-n 17

" À. 'vendre, cause eessasion'd'è-
levag->, ""' snnerbps chiens-loups.
3. et-3 ans; fr. 140>—et 20O — .
Snoerpss sujets et de. garda. —
S'adresser , a M. Paul Schorpp
Vanspynn . IVenchàtel. 20

Macoine à arrondir sià*;
à acheter, d'occasion. Même adres-
se, on engagerai t assujetti-re-
ttionteur. i-'S
S'adr. an bnr. di "«In-  ;irtial>

fjomû , "s toute moralité , cner-
Ifalllc , 0)ie place dans famille
trûmuillf;. — Ecrire sous chiffres
A.' B. 35, au bureau del'lMPAB-
rui,.  ' a.%

Jenne Homme f^nc
nour ai>rir*"ndrc bouclier. 15
Sla^ BnJnr

de
r^^uartlaKi

UIlâlllDP'). bre" 
meublée H Mon-

sieur séi ifux , travaillant dehors ;
maison U 'ordre. — S'a ins«er rup
iVs Terreaux Q*. au yîne étaop. S

Pied-à-terre "̂ rs^
sous ehifires G. G. O, au bu-
rean dp I'T MPAIITUI .. 6

fahe-narl IBLSS

Pompes fuoèHres W T JEUN It V
^̂ SSM-^̂ SiL, Grand choix de Cerceuils prêts a livrai

£^^^m t̂m___ _̂ ^ _̂ ï^&__ Cerceu ils d'incinérations el de transports
"SBB ^̂ M^̂^̂^̂^̂^ S*'' Tous les cerceuils sont capitonnes
Ĥ r̂a|M'', *J -"*' | Prix NUIS concurrence

^W SOUBONNES et 
'
artrij

0 
«RTOES »9«TtlAWEJ

Téléphone 16-25 (Jour et unit ) 16, rue du Collège, 16

ftrt KflOFin
Manège

Service spécial de voitures
pour ensevelissements

TÉLÉPHONE 13.57 157?

Messieurs les membres hono-
raires , passifs et actifs de la So-
ciété fédérale de gymnasti -
que {'«ABEILLE» sont infor-
més du décès de leur regretté col-
lègue

fcisur Anatole Gillll
membre honoraire

L'ensevelissement AVEC SUI-
TE aura lieu mercredi 3 cou-
rant a 13 V] heures.

Domicile mortuaire, Rne de
la Ronde 35.

Le Comité.

Mesdames et Messieurs les
membres de la Société de Se-
cours « LA MUTUELLE » sont
avises du décès de

Monsieur Otto BEYELER
m-mbre fondateur, survenu le 31
Décembre 1922

Domicile mortuaire : Rne dn
Grenier 34. U

Messieurs les membres passifs
et actifs de l'Amicale des An-
ciens Légionnaires , sont in-
formés du décès de

Monsîsor Mole HDJEAII
même passif.

L'ensevellsspment AVEC SUI-
TE aura lieu Mercredi 3 cou-
rant, à 18'/j heures.

Domicile mortuaire, Une de
la Ronde 35. 7

LE COMITE.

Les memnres honoraires , actifs
et passifs, de la Société d'E-
ducation Physique « L'O-
LYMPIA n ainsi que la section
« KEM1.\A ». sont informés du
décès de leur très cher et re-
srretté collègue et ami 28

taies. Anatole GRAHDMil
décédé subiiement dimanche, à
S h. du matin. 28

L'enterrement. AVEC SUITE,
auquel tous les memores doivent
assister car devoir, aura lieu
mercredi 3 courant, à 13 <l. h.

Domicile mortuaire : rne de. la
Ronde 35.

Le comité.

C OUI l l U L C I M l  u i^l l IfC l l l^l l t
des Lettres de faire-part
deuil, de fiançailles et de
mariage, s'adresser PLACE
DO M ARCH é 1. à

l'Imprimerie COURVOISIER I
qui se charge également f_

d'exécuter avee célérité tous
les travaux concernant le
commerce et l'industrie

Travaux en couleurs.
Cartes de visite :—: :—
:—: :—: Cartes de Deuil j|

Au ravoir chare mare, tu as fait ton
devoir.

Repos» an paix.

Madame Ida Segessemann, Ma-
dame et Monsieur Fritz Singele ,
ans Hauts-Gèneveys. Monsieur
Hermann Segessemann. les famil-
les Wenger, Scuaffroth , Gostely,
Nydegger-Segéssëma'nn , Glauser,
ainsi que toutes les familles pa-
rentes et alliées, ont la douleur
de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver on la
personne de leur chère et regret-
tée mère , sceur. belle-soeur, tante,
cousine et parente,

MADAME

Veuve Elise SEGESSEMANN
née NYDEGGEK

que Dieu a rappelée à Lui. same-
di, à l'âge de 5*4 ans, après une
courte et pénible maladie, sup-
portée avec résignation.

La Chaux-de-Fonds. le 2 Jan-
vier 1938;

L'enterrement u eu lieu SANS
SUITE, Mardi 1 courant, à
13l . heures.

Domicile mortuaire : Rne des
Terreaux Hi.  16

Lo présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

Â TPMiiPD un lil à ~ Pla<-ee.
I CIIUI C crin animal. — S'a-

dresser rue du Pr .irès 4, au ler
élaae . a ganche . 5

Pprdll Ul "* P8!'te serviette cuir
I C I UU noir, contenant un car-
net et quelques brochures, de-
puis le quartier du Succès en
ville. — La rapporter contre bon-
ne récompense, au bureau de
I'I MPARTIAL. 3

PpPfill >a ~~ a'1 Ue jeudi , dans le
I CI Ull quartier Nord Ouest de
la ville, une fourrure noire. —
Prière de la rapporter contre ré.
compense, rue Pp.-H. Matthey "15
nu ï> me ptarre a droite . °09.V?

PoPftn '"le '"outre noire, eu
I C I  Ull allant de la rue de la
Pais à la Sombaiile. — La rap
porter contre récomnense, rue de
la Paix 23. an 2mn étasie 2'37 i

PflPfin au Concert des Arm> s-
I C I  Ull Réunies (Arbre de Noël;
une broche or avec opale. —
Prière de la rapnorter contre ré-
compense, chez M. Henri Perre-
noud. rue dn Domis 109. 20961

Pprrlll "ePu's jeudi , une chaîne
I C I U U  automobile. La rapnorter
contre récomnense, rue Leopnld
Rohprt 78. an Sme étaee. 2096-'

PpPfi ll depuis le cale Zissel a ia
rclUll Poste princi pale, un por-
te-tréso r contenant environ 30 fr.
— Le rapporter, contre récom-
nense, au café, Zisset , rue du
Versorx 1. 21283

rai E- Parny et familles, remercient sincèrement tous ;;;âl

«J -Jf f u.u la résurrection et la vie, i*_ _ \_ W Celui q,i croit en moi vivra , ' WiMB * 1uan4 même il serait mort. WJÎ
p j M Jean tl-SS. BS
'MB Monsieur P. Beycler, à La Chai.-s.4e.Fon(j8( jglSj
|gl Monsieur Ch. Beyeler. à Sumisw»ld, M
gtw Madame et MonsieurH. KrayhenbuVl et leur fille à **i
W\ _\ Cortaillod. ' KS
f $ *  Madame et Monsieur E. Lutz-lmer, à La Chaux-de- *\a
b 7 Fonds, " "" ::î ij^
jo Mademoiselle C. Imer, à Neuveville, K 'Û
WÊ Monsieur et Madame F. Bihler. leurs es-̂ jjts et ne- M̂m tits-enfants , au Locle . St-Imier et Genève, Kg!

Èm Madame veuve G. Bihler, ses enfants et petituenfants Wh
i _\ à La Chaux-de-Fonds, is.*S
»58 Monsieur et Madame Ch. Bihler, à La ChxQx.de- WMm*i Fonds. ' iWt
H . Monsieur et Madame L. Bihler, à La Chanx-de-F»nds I
WÊ et les familles alliées ont la douleur de faire pŝ j _[ * Ĵ

f' ;*
| leurs amis et connaissances de la grande perte qtfjls è*J

3 viennent d'éprouver en la personne de f.3

1 Monsieur Otto BEYELER i
SÊ leur cher et regretté père, frère, beau-frère, oncle el f j
g» parent, que Dieu a repris à Lui dimanche, dans sa 53me \\

icfï année, après quelques jours de souffrances. Sf§]
ti|j La Chaux-de-Fonds, le 2 Janvier 1928. fu^
, _j L'enterrement SANS SUTrE a eu lieu Mardi s __ _%y f ê  courant, à 13 % heures. . , t -,

I +f Domicile mortuaire, rue du Grenier 34. »

^
jfl Le présent avis tient lien de lettre de faire part. |̂ *

I J e  

suis la rtsureetion el la vie. t__
Celui gui croit en moi vivra, Hï|
quand même il seraitmort. {_ __

im Kl-16. m
Madame et Monsieur le Dr François Borel, à Cortaillod ; j
Madame veuve Adol phe Borel , a Bevaix ; t/"l
Monsieur et Madame Numa Droz, a Grandchamp : Sji
Madame et Monsieur Albert Barth, à la Chaux-de-Fonds; Ép
Madame veuve Louis-Paul Droz. à Lausanne ; gjS
Madame venve Edouard Adi . à Genève, '" "5
leurs enfants et petils-enfants à Cortaillod. en France,
en Angleterre, a Fleurier, a La Chaux-de-Fonds, à
Monthey. à Lausanne, à Reconvillier et Genève, et les BËg
familles aillées, ont la douleur de faire part à leur amis gl
et connaissances de la grande perte "qu'ils viennent f ai
d'éprouver en la personne de 2U07 |*|

madame veuve Edouard DROZ 9
née Anna GRADEN

leur chère et vénérée mère, grand'mère, aïeul et parente , __\que Dieu a reprise à Lui vendredi dans sa 97me année. tM
Cortaillod , le 30 décembre 1922. '„ I

' L'enterrement aura lieu sans suite, à Cortaillod,
&m On est priés de ne pas faire de visite.

•j» ¦" nest Pas env°y  ̂^e *et'res de faire-part.

| .f '.t Bienheureux ceux qui orocurent h.
&~

Mb paix, car ils seront appelés enfants de
^

:̂ _ Dieu. Matthieu v. 9.
lï __ Précieuse aux 'jeux de r Eternel est
,- ?S! la mort de ses saints. . jpg
Bpj Psaume H6 , v. i5. 0£

ifm Madame et Monsieur A. Keller-Jaccard et leurs en-
ïga fants, Simone, Alnert et May, à La Chaux-de-Fonds.
Ma Madame et Monsieur H. Jaccard-Jaccard et leur
3̂ fils Roger, à Genève, i;  ¦;
B Madame et Monsieur Samuel Delattre, pasteur, et e;
iiS leurs enfants et petits-enfants, en France,
fpB Madame et Monsieur A. Bourquin-Jaccard, leurs
* -H enfants et netits-enfants, î; s-
*""* Madame et Monsieur Elie Jaccard. à Paris, leurs
RSSJ enfants et petit-fils,
B Monsieur Arnold Schupfer-Jaccard , à La Cliaux-de-

!
( _̂ . Fonds, ses enfants et sa petite-fille , ». i
| a Madame veuve Samuel Jaccard . à Lausanne, et ses
__9 enfants , .
858 ainsi que les familles alliées à Lausanne, Ste-CroK,
SH La Sagne. ont le pénible devoir de faire part a leurs
H amis et connaissances dé la carte sensible qu'ils vien-

P3g nent d'éurouver eu la personne de leur chère mère.
Èyffl belle-mère, grand'mère, arrière-granB'mère, belle-sœur, £
g» tante et parente,

B Madame Marie JAGCARD-BAHON 1
WB_ f Ws.
M que Dieu a reprise à Lui dimanche, H Genève, dans
\ i sa 77me année, ? ï
WS Genève et La Chaux-de-Tonds, le 2 janvier 192S.
Il L'ensevelissement a eu lieu à Genève le mardi i

Hl courant, a 14 Vs heures. 18
Domicile mortuaire : Boulevard de la Tour B, Genève. . * .

M Le présent avis tient lien do lettre de ïaive part R

SB Tro n tôt , helas. tu nous quittes, mS
pNH nous laissant que des regret* et des f_\_

||J
"H , Nous ne te disons pas adieu, mais ||g

Madame Anatole Granjean-Salomon et son fils Carlo,
1 Monsieur ei Madame Oscar Granojean-Matile et ; •

_ v . Madame veuve Jules Salomon et ses enfants, * 4
À Mademoiselle Jeanne Grandjean, B

afl Mademoiselle Nelly Grandjean et son fiancé , Mon- £jg
J.-$ sieur Henn Rufenacht , . mk
*J Mademoiselle Hélène Grancijean et son fiancé , Mon- Ht

W_ sieur Witly Tuscher, ®M
" , ' " les familles Grandjean, Salomon et Matile ont la |
_* profonde douleur de taire part à leurs amis et connais-

sances de la perte cruelle qvii les frappe en la personne jWi de leur bien-aimé et regretté époux , père , fils, frère, IB
a heau-frère et narent . "i

i monsieur Mole ŒOJffl 1
H enlevé sunil-ment dimanche malin , a 3 Heures, dans s» .,j

_% La Clianx-d. -Fond- , le 'J janvier 1923.

__% L'enterrement . AVKC SU I IK , aura lien mercredi M
H 3 courant , a 18 i/ 3 heures.

WM Domicile mortuaire : Rue de la Ronde 35. '

:<." Une orne fnnéraiie sera déposée devant la mai-
'
y &l son mprtuaiiô. 

^8 f>e présent avis tient lieu de lettres de faire-part M

1*pAiinA il y a environ 1 mois
I l  UU X C une luge « Davos >. —
La réclamer, contre désignation
ei frais d'insertion, chez M. Mever
rue Daniel JeanRichard 9, au âme
étape. 20980
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((Parvenu à un âge ...»
UES LI V R E S

(Suite et fin)

S maintenant vous désirez connaître l'utilité
très spéciale du faux-col qu'on met dans sa
poche pendant qu'on marche en campagne , sous
le soleil ardent1, et qu'on iremet à son cou,
caché derrière un buisson avant d'entrer au ma-
noir, vous le sauriez, également, car un chasseur
né ne se mésallie pas à qui maltraite un âne...
Voilà le livre, complétée par le j ournal d'un
voyage ait Cap nord, un beau livre à belle
couverture blanche imprimée en bleu.

Le Style ? — Ce n'est pas le style « Anatole
France» d'ironie gracile et systématisée que le
premier écolier un peu habile vous sert à la pa-
ge s'fl lui plaît Ce n'est pas non plus le style
Flaubert — grâces eu soient rendues au Ciel
neuchâtelois — ce style de forcené, transpirant
te paria intellectuel et le préjugé de fart . Le
style du Dr Châtelain, c'est le style du « Sei-
gneur ».

11 ne cherche pas â faire oe Délies phra-
ses serties de j oyaux rares parce que pénible-
ment découverts. Il a trop de noblesse natu-
relle pour aimer Ja matière ou la lettre pour
elle-même ; Fexpression chez lui est simplement
au service de la pensée, puisqu'il pense, — du
sentiment, car voilà un auteur qui en possède,
et de la gaîté philosophique, qui avec le sens du
tragique et parfois la larme mélancolique, lui
fut imparti pour le plus grand bien de ses lec-
teurs. Son oeuvre est de celle qui renaîtront
an coeur de chaque génération nouvelle et tant
que Neuchâtelois vivra en pays de Neuchâtel,
le Dr Châtelain sera lu et aimé.

Magati HELLO.

Bii.el parisien
(eenrloe particulier de l'« Impartial»)

«Le Tout-Paris...»
Paris, le 30 décembre 1922.

»us pariions dans un de nos derniers « Billets
Pau riens» du touchant roman dramatique par
tequil Mme Sembat a voulu terminer sa vie,
qui a entouré la mort de Marcel Sembat d'une
sorte de poésie et maintient une atmosphère
sentimentale autour des deux vieux époux qui
sont partis enlacés, pour ainsi dire, dormir bur
dernier sommeil.

La cérémonie de la semaine passée du grand
cinéma Oaumont en grande pompe a évoqué cet-
te mort et ce suicide et provoqué chez les ad-
versaires d'hier, des critiques estompées, que
quelques-uns s'étaient crus autorisés à formu-
ler au suj et des attitudes changeantes et diver-
ses de l'ancien député des Qrandes-Carrières,
critiques qui ont été sévèrement appréciées par
les annis intolérants. On a crié au sacrilège et
le mot a été imprimé dans un j ournal socialiste.

C'est le philosophe Joubert qui a écrit : « II
faut mourir aimable, si on peut... » Dans ce dra-
me, on ne veut voit que le côté sinon aimable
du moins sentimental. L'attitude vaillante et af-
fectueuse, jusqu'à la mort de Mme Sembat sem-
ble avoir imposé silence à tous. La suicidée, qui
était une artiste, a justifié cette pensée du vieux
Sébastien Mercier, l'auteur des « Tableaux de
Paris », qui a écrit : « Dans un ménage uni ce
n'est pas de mourir qui est terrible, c'est de
mourir le dernier.» Ole n'a pas voulu rester en
arrière et beaucoup, devant ce fait divers tra-
gique, se sont rappelé le mot de Luther : « Les
morts, je les envie parce qu 'ils reposent».

Tout de même, on va un peu loin quand on
veut supprimer toute critique sur l'existence
assez longue de cet homme politique qui parti
des sections de Saint Vincent de Paul a fini aux
premiers rangs des révolutionnaires. En pa-
reille matière, comme disait Jules Vallès, qui
était, H est vrai, le contraire d'un sentimental,
ia « mort n'est pas une excuse». Il y a, évidem-
ment , une j uste mesure à garder.

Quoi qu 'il en soit, la cérémonie du Gaumont-
Palace, qu 'on se propose de renouveler tous les
ans, aura été, pendant vingt-quatre heures, l'ob-
jet des conversations, et de nombreux bour-
geois âgés, bien assis dans leur fauteuil , ont dit
à leur épouse, avec un air de regret amusant,
en dépit du sujet :

— « Ah ! ce n'est pas vous qui vous tueriez
sur mon cercueil , si j e venais à mourir ! »

Egoïsme humain de ceux qui s'imaginent que
le monde devrait finir et la terre cesser de tour-
ner quand ils disparaîtront d'une manière ou
d'une autre.

Pour se distraire un peu, Paris n'a que l' em-
barras du choix. Les commentaires de la der-
nière interpellation, les préparatifs des nou-
veaux pourparlers du 2 j anvier, la prochaine
candidatur e de M. Mafvy qui, après Caillaux,
ya venir j eter un nouvel élément de division
dans le parti radical qui n 'avait pas besoin dece brandon de discorde. Malvy osant se repré-senter devant le suffrage univers ;!, qui est biencapable de le nommer. Est-ce que Marty, re-
connu coupable de trahison sans conteste, n'apas déjà été élu conseiller général une douzaine
de fois ?

Puis on parle encore de piqués et de « pi-
queurs >.. des bttre s anonymes de Tulle qui —
de Mlle Laval ou d' une autre — feraient , rougir

Chronique jurassienne
Au Conseil générai de St-Imier.

De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Le Conseil général de St-Imier était réuni

j eudi soir pour s'occuper essentiellement de la
décision à prendre au sujet du genre d'énergie
électrique à choisir pour ta distribution de la
force et lumière à partir du ler j anvier 1924
avec approbation des propositions de la Com-
mission des Services industriels.

Dans une des dernières séances du dit Con-
seil, une commission spéciale avait été nommée
pour s'occuper de l'étude des rapports d'ingé-
nieurs sur l'importante question de la transfor-
mation du courant continu en courant triphasé,
applicabb à la Commune de St-Imier.

Le Conseil général après avoir entendu dif-
férents exposés complémentaires s'est prononcé
à l'unanimité en faveur de ce système en déci-
dant que la question des compteurs de même
que celle des tarifs seront étudiées spécialement
à la suite de nouveaux rapports.

M. Qaston Girod a été appelé à remplacer au
sein de la Commission de l'Ecole primaire M.
Arnold Augsburger auquel le Conseil général
adresse une pensée de : .connaissance pour ses
25 années consacrées avec dévouement en fa-
veur de nos institutions scolaires.

Dans l 'imprévu la fraction socialiste demande
que le Conseil général s'occupe de la motion
qu'elle a déposée au début de la séance et sui-
vant laquelle elle demande :

que le Conseil général se prononce sur la ma-
nière dont a été rédigé dans le Jura Bernois, le
dernier compte-rendu de la séance de nos auto-
rités législatives, en alléguant qu'un membre du
Conseil général en même temps rédacteur ne
doit pas pouvoir se servir des délibérations pour
adresser dans son compte-rendu des grossière-
tés et des insultes aux conseillers qui y pren-
nent la parole ; en conclusion, îa fraction socia-
liste demande l'application de l'art. 32 du rè-
glement d'administra tion prévoyant la publica-
tion d'un extrait officiel rédigé par le bureau.

Appuyé par Quelques membres de la fraction
populaire progressiste qui estiment que le cor-
respondant de la « Sentinelle » fait le plus sou-
vent des crochets à ce qui devrait être rapporté
fidèlement et que sous ce rapport il a suffisam-
ment à se corriger, le rédacteur du « Jura ber-
nois » proteste avec énergie, en rappelant qu 'on
lui fait un procès de tendance, que les séances
du Conseil général sont publiques et qu 'il est
permis à tout citoyen qui veut le faire de com-
menter comme bon lui semble les délibérations
d'un Conseil de ville; il demande que l'on con-
sidère cette interpellation comme irrecevable;
d'autres conseillers estiment qu 'il s'agit là d'une
question professionnelle qui ne peut concerner
les autorités locales. La requête socialiste, sou-
mise au vote avec le bulletin secret demandé
par un membre de la fraction, est déclarée ir-

Héroïsme professionnel
A ma surprise, dans aucun de ces journaux qui

publient tant d'imagés d'actualité ,je n'ai vu le
portrait de M. Qenevay. M. Qenevay, pourtant,
est un as.

En Amérique, on l'aurait photographié, men-
suré, sur toutes les coutures, et nous aurions ad-
miré en première page, non seulement son ho-
norable silhouette, mais la coupe de son gosier,
et son estomac présenté de face comme vu de
proflT, ceci pour fédlrfication scientifique des
foules .M. Qenevay a, en effet, établi un record
qui en vaut d'autres. Et il Ta établi, non pas à
la suite de quelque pari stupide, ou comme tour
de force de music-hall.

Nous connaissons ainsi le record du Suédois
qui engloutit à la suite 42 oeufs durs et celui
de l'Anglais qui absorba en un quart dTieure
vingt douzaines d'huîtres. M, Qenevay, lui , n'a
pas cherché à faire d'excentricités. Son record,
il l'a établi dans le simple exercice de sa pro-
fession ooutumière. Il est, chez certains, des hé-
roïsmes insoupçonnés. C'est, chez lui, l'héroïs-
me de subir, un nombre de fois vraiment ex-
cessif, la monotonie de la même impression, d'a-
bord agréable, mais vite exaspérante.

Je connais une dame — hier du monde — qui,
pour vivre, est devenue chez un grand parfu-
meur, « dégustatrice-experte » en odeurs suaves.
Son odorat est subtil mais il souffre. Je connais
un goûteur-dégustateur en vins. Ah ! le pauvre
homme ! Les gens l'envient. S'ils se douta-ienf
de son calvaire ! Mais que dire de M. Qenevay ?

On a fait appel à sa compétence éprouvée pour
apprécier devant le jury de l'Exposition coloniale
de Marseille, la valeur des huiles comestibles
exposées.

H y en avait de tous les points des possessions
françaises — huiles de Madagascar, du Daho-
mey, de fa Martinique, de Nouméa, du Tonkin

même. Il y avait de l'huile de noisette, de Fhuiie
de palme, de J 'huMe de châtaigne, de l'huile d'a-
rachide, jusqu'à de l'huile de cacaouettes. Ah !
celle-là !... elle est exquise, affirme-t-on, avec
beaucoup de vinaigre, beaucoup de poivre, beau-
coup de sel. Mais, nature, sur un Peu de pain
grillé, seulement qui fait ressortir sa saveur
spéciale, ce n'est guère fameux,

M. Qenevay, lui, goûta, en une seule jour-
née, 475 échantillons d'huiles variées ; S les

oyalement, d'un cœur ferme, afin de per-
mettre au j ury de se prononcer en son âme et
conscience. Honneur à M. Qenevay !

Henry de FORGE.

Chronique suisse
Organisation internationale des classes moyennes

BERNE, 31 décembre. — Le Comité national
suisse de l'ancien « Institut international pour
l'étude du problème des classes moyennes » a,
pendant et depuis la guerre, maintenu les rela-
tions parmi ses membres répartis sur* toute
l'Europe. Continuant et développant cette ac-
tivité, l'Union suisse des Arts et Métiers, or-
ganisation centrale des artisans, petits indus-
triels et commerçants de la Suisse, a décidé,
pour répondre à un vœu maintes fois exprimé,
de préparer et de réaliser la reprise des rela-
tions internationales.

A cet effet, on envisage la réunion tfun con-
grès international et la création d'une union
internationale des classes moyennes, au cours
de Tannée 1923 si possible.

La tâche de cette union consistera à grouper
tous les représentants des classes moyenenj de
tous les pays appartenant au monde Intellectuel,
aux métiers et à l'industrie et au commerce,
pour la défense de leurs intérêts sur le terrainpublic et de la politique, notamment en pu-
bliant et en échangeant les résultats des expé-
riences acquises dans les différents pays dans le
domaine de la législation, de l'économie publi-
que, de l'organisation, etc., en provoquant des
conventions et des mesures internationales pour
la protection et le développement du petit com-mercé, des métiers et des professions libérales,
par un appui mutuel dans les actions qui pour-
raient être entreprises dans les divers pays
et plus particulièrement en cherchant à réaliserun régime économique basé sur le travail des
classes moyennes dans Ha production et le com-merce.

L'Union comprendra tant les organisations in-
téressées que les représentants des autorités et
de la science ainsi que les économistes et pra-
ticiens s'occupant des classes moyennes.

Le comité chargé des travaux préparatoires,
présidé par M. le Dr Tschumi, conseiller natio
nal, a déj à pris contact avec des représentants
dans les autres pays. Le siège du comité est au
secrétariat du congrès international des classes
moyennes à Berne.

Encore tin bureau fédéral qui disparait
BERNE, 31 décembre. — Le Service des den-

rées monopolisées de l'Office fédéral de l'alimen-
tation annonce sa suppression en date dé ce
j our.

A partir du ler j anvier 1923, l'Administration
fédérale des blés se chargera de toutes les af-
faires relatives à l'achat et à la vente de céréa-
les panifiablss et pour ce qui concerne le ravi-
taillement en pain elle assumera les droits et les
devoirs du Service des denrées monopolisées.

Les bureaux restent à la Blumenbèrgstrasse.
Incendie du Goetheanum

BALE, ler j anvier. — Dans la nuit de diman-
che à lundi le Goetheanum à Dornach, le centre
du mouvement anthroposophique, a été complè-
tement détruit par un incendie. Le feu à éclaté à
10 heures et demie du soir peu après la fin d'u-
ne conférence du Dr Rudolf Steiner, à la suite
croit-on d'un court-circuit. L'incendie a pris une
rapide extension et au bout de peu d'instants le
bâtiment à double coupoles, bâti complètement
en bois sur une terrasse de pierre haute de 5 mè-
tres environ, ne formait plus qu'un immense bra-
sier. Une partie des chaises et du mobilier ont
pu être sauvés. Les pompiers ont dû se borner à
protéger les bâtiments voisins. Les dégâts sont
énormes et difficilement estimables car tous tes
travaux, sculptures, plafonds peints, etc., avaient
été exécutés par des artistes adhérants du mou-
vement anthroposophe.

« L'Avant-Oarde » tend à disparaître
GENEVE, 1er j anvier. — « L'Avant-Garde »,

organe du parti communiste genevois annonce,
qu 'il renonce à la publication hebdomadaire pont
devenir mensuel.

Un décès: M. Paillard
SAINTE-CROIX, 31 décembre. — A Sainte-

Croix vient de mourir dans sa 71me année M.
Paillard , ancien député/, ancien lieutenant-colo-
nel d'administration, ancien commissaire des
guerres de la première division, chef de l'impor-
tante maison de machines parlantes et de ma-
chines à écrire suisse E. Paillard et Cie, à Ste-
Croix.

Ecrasé par l'Oirierat-Express
AIGLE. 30 décembre. — L'Orient-Express a

tamponné et tué samedi matin, à 7 b. 15, au sot-
tir de la gare d'Aigle, un jeune ouvrier âgé de
18 ans, nommé Nicolet, de Villeneuve, travail-
lant à l'êtectriflcation de la ligne.

L'équipe, qui n'avait pas vu ni entendu le tram
en raison de l'obscurité et du foehn qui soufflait
avec violence a eu juste te temps de se garer, à
l'exception de Nicolet.

un carabinier. Les racontars de CabotinvHle ne
sont pas oubliés. Combien le milliardaire Ray-
mond Roussel a-t-il payé le directeur de théâ-
tre pour monter «Locus Solus?» Comment,
vous ne savez pas. Mais un million de francs,
ma chère, pas un billet de moins. Quant à M.
Signoret, qui, pendant la guerre, sut se con-
server en joie dans un bureau de la Censure ,
il a eu 100,000 francs pour sa part, et le j oyeux
Galipaux s'est contenté de la moitié. Vous n'en
croyez rien ? Ni moi non plus. Mais allez donc
arrêter les langues et puis un zéro de plus ou de
moins ! Au fait , que ce soit vrai ou faux, que ce
soit exagér é — comme c'est probable — qu'est-
ce que cela vous importe qu'un homme qui ne
sait comment employer son argent le dépense à
se payer le luxe de faire j ouer vr_> __ pièce qui a
reçu de la critique^ soudain rêvtfpe, îa plus fa-
meuse tournée de triques qu'on ait vue depuis
cinquante ans ? Il en est qui se paient des écu-
ries de courses, d'autres qui entretiennent un
j ournal comme on entretient une catin, d'autres
qui paient à leur maîtresse un théâtre tout agen-
cé, avec de j olis décors, une troupe complète
et tout ce qu'il faut pour j ouer la comédie. Ce
sont plaisirs de nabab. Pourquoi M. Raymond
Roussel serait-il plus ridicule en mobilisant le
théâtre Antoine, si ses moyens le lui permet-
tent. Si sa pièce vous déplaît ou vous ennuie,
vous n'avez qu'à ne pas aller l'entendre. Tou-
tes ces indignations sont quelque peu bizarres,
chacun étant lîbre de j eter son argent par la
fenêtr e, si tel est son plaisir.

Puis, quoi encore ?
Ah ! l'éternelle querelle de Siki et de Car-

pentier. Ça, c'est le plus passionnant. Le beau
nègre a eu les honnsurs du Parlement et il a
mis en fâcheuse posture les grands et les petits
prêtres du sport accusés de falsifier le résultat
des boxes, et qui ne sont pas encore parvenus
à se disculper. On y travaille ; les travaux d'ac-
commodement sont déj à commencés. Les parti-
sans de Siki et les admirateurs du champion
national sont touj ours disposés à l'invective ;
c'est, pour le moment, un des côtés amusants de
la vie de Paris.

Déjà notre vieux Rabelais écrivait en son
temps : « Le peuple de Paris est tout sot, tout
badaud , tout inepte de nature et un hasteleur,
un porteur de roguatons. un mulot avec ses
cymbales; un vielleur du milieu d'un carrefour
assemblera plus de gens que ne fait un bon
prêcheur évangélique. »

Nous n'avons pas changé.
JEAN-BERNARD.

recevable par 20 voix contre 17. Après ce ré-
sultat, la fraction socialiste se lève et quitte la
salle, puis la séance est levée officiellement.

Les mm-dAup et la foie
Nous recevons de M. le p réf et Matthias tes

lignes suivantes :
Votre compte-rendu de la dernière séance du

Conseil général m'apprend que mon, nom a été
rais en avant, du fait de relations personnelles
dont j e m'honore, au cours d'une interpellation
Sur les secours-chômage et la participation d»
la France. Avant que de me mettre ainsi en
cause — pour des raisons que j 'ignore et que j e
veux croire bienveillantes — l'auteur de cette
allusion eût peut-être pu m'en prévenir. J'aurais
alors pu lui rappeler, si la mémoire en est déj à
périmée, l'importante proposition de résolution,
soumise déj à le 26 ju in 1922, par M. le député
Girod, à l'agrément de la Chambre française.
Ce projet, inspiré de renseignements précis four-
nis à M. Girod, d'un côté par M. Cotivaz, pré-
sident de la commission régionale de chômage,
à Neuchâtel, de l'autre par M. Ch. Schùrch, se-
secrétaire romand de l'Union syndicale suisse
était libellé comme suit :

« La Chambre invite le gouvernement :
1° à f aire p arvenir d'urgence des secours de

chômage aux Français habitant la Suisse;
2° à négocier une convention aveu la Suisse

p our obtenir la réciprocité du traitement.*
M. le député Girod rappelait, à l appui de sa

résolution, ceci d important, que « pour des rai-
sons que personne n'a pu entièrement élucider »,
le crédit de 1,800,000 francs (français) inscrit au
budget « pour secours de chômage aux Français
habitant la Suisse» s'est trouvé réduit à 600,000
francs. Ce qui, ajoutait M. Girod, « fut bien loin
de suffire à toutes les misères».

Dans sa séance du 26 juin dernier, la Cham-
bre renvoyait sans opposition le projet Girod à
l'examen de la Commission des fmances.

Qu'en est-il advenu ? Il ne m'appartient pas
de l'établir. Peut-être un rappel à son auteur,
influent député, ne serait-il pas inopportun. Son
oreille, je te sais par expérience, entend toute
suggestion raisonnée. Et Pontarlier n'est .pas
très loin de nous. Au surplus, en juillet dernier
encore, M. Girod se déclarait insatisfait d'une
réponse écrite de M, te président du Conseil
Il se proposait de revenir à la charge par tous
moyens utiles.

Il me reste à souhaiter, puisque l'occasion
m'en est ainsi offerte, que les tractations en-
tamées deviennent inopérantes à bref délai, par
la dégression accélérée de la crise horlogère.
n ne sera pas de trop de l'effort conjugué des
bonnes volontés clairvoyantes, de toutes opi-
nions, de tous milieux, pour y atteindre. C'est
te plus beau souhait de Nouvel-An que l'on puisse
énoncer envers la Cité à l'entrée de 1923.

Agréez, Monsieur te Rédacteur, etc.
A. MATTHIAS.

P. S. — Le « Matin » du dimanche 31 décem-
bre, pubRe ces lignes sur la dernière séance
de la Chambre française corsacrée au budget
de 1923:

« Dans la discussion générale, on entendit MM.
Qirod et Taponnier plaider chaleureusement
la cause des chômeurs français habitant la Suis-
se, et, à l'heure actuelle, complètement privés
de secours ».

Ce qui confirme mes indications d-dessus. On
voit par là que le sort des chômeurs français
établis en Suisse fait Fobjet, quoi qu'il art pu
paraître, des préoccupations des parlementaires
d'Outre-Doubs.



^§  ̂ DERNIERE HEURE ^E
la France présente ses propositions à la Conférence de Paris

La Turquie mobilise
Violentes tempêtes sur l'Atlantique

¦ ' ¦ .-H»'» m s

REVUE PU JOUR
La Chaux-de-Fonds, te 2 j anvier.

Voici tannée 1923 commencée à grand ren-
f o r t  de vœux et avec une dép ense considérable
de subjo nctif s ! « Je vous souhaite aue... j e dé-
sire aue... j'esp ère que... », etc., etc. Pendant
Quelques heures encore, on aura la bouche
p l e i n e  de souhaits et p ais — ça recommencera
comme Vannée passée.

La tradition veut que nous ayons tous un vi-
sage gai p our ouvrir Van nouveau. Malheureu-
sement la tradition p rop ose et la situation dis-
pos e. Nous allons, en eff et ,  au-devant de j ours
troubles. Selon tes nouvelles de ce j our, ta
conf érence de Lausanne est p assée d'un opti-
misme relatif à un p essimisme extrême. De gra-
ves troubles ont éclaté à Mossoal et les Turcs
mobilisent. Il est diff icile d'imaginer quelle tour-
mare prendront les événements. A Paris, la
conf érence des Rép arations qui s'ouvre auj our-
d'hui enregistre une divergence comp lète des
p o in t s  de vue alliés. La thèse anglaise est que,
dans têtat actuel du problème des réparations,
U ne s'agit p as  de ta légalité de telle ou telle
mesure à p rendre contre l 'Allemagne, mais sim-
p lement des moyens concrets et p ratiques de
f aire p ay er le Reich un jo ur ou l'autre. On ré-
p ète que c'est en hommes d'aff aires qu'il f a u t
envisager te p roblème. Mais on oublie comp lète-
ment en revanche la p laie des régions dévas-
tées. On trouvera p lus bas le p roj et f rançais
des rép arations. C'est ime p ièce dip lomatique
d'importance extrême.

Remarquons f inalement que 1923 commence
'pomme les quatre années p récédentes : au seuil
tf une grande conf érence interalliée. .En 1919,
c'était la Paix (avec une maj uscule !) à Paris;
en 1920, c'était te Conseil suprême, à Paris en-
core, et p our mettre en vigueur le Traité de
Versailles; en 1921, idem, et ton f i x a i t  les annui-
tés cMemandes( qui ne f urent j amais versées ï) ;
en j anvier 1922, les Allemands demandaient un
moratoire à Cannes. Ça continue- P. B.

A l'Extérieur
Cest partout la tempête. — Sur l'Atlantique

de nombreux navires sont en
perdition

LONDRES, 30 décembre. — Le ministère de
Fair, qui s'occupe ici de toutes les questions
météorologiques, confirme auj oufld'hui d'après
ses propres renseignements, qu'une tempête ex-
trêmement violente fait rage depuis plusieurs
jours dans l'Atlantique et qu'elle est causée par
des dépressions atmosphériques semblables à
celles qui ont déterminé il y a qu elque temps
«n Grande-Bretagne, des pluies et des orages
¦torrentiels.

Il signale qu'hier soir, le transatlantique « Bal-
tic», qui se trouvait à un millier de milles ma-
rins de l'Angleterre, a fait connaître par T.
S. F. qu'il avait à naviguer contre un vent ouest
soufflant en tempête d'une force de 142 kilo-
mètres à Fheure. Cette vitesse de vent, qualifiée
en langage météorologique de force de tempête
ou force No. IL est Tune des plus violentes
enregistrées depuis de longues années, à cette
'époque de l'année, la force maximum (No. 12),
n'ayant été constatée qu'en des occasions ex-
cessivement rares.

Des différents postes côtiers des rives bri-
tanniqoes ou irlandaises, on signale un certain
nombre de navires en détresse.

Le vapeur britannique « RosefieTd! » est en
perdition par 45 degrés de latitude nord et 9
degrés 40 de longitude ouest. Le transatlantique
« Président-Polk » a reçu de ce navire un mes-
sage sans fil lui demandant des secours ; mais
1 n'a pu, en raison du mauvais temps et de ses
propres avaries, aller lui porter assistance.

Arrivé dans le port de Cork hier matin, le
< Président-Polk » avait l'un de ses salons en-
vahi par Feau et îa plupart de ses embarcations
démolies par la fureur des lames.

Des Bermwdes, on annonce que le vapeur bri-
tannique « Chaudière », poussé par te vent, s'est
échoué devant ces îles ; mais il a pu grâce à
Faide de remorqueurs, être remis à flot et se
réfugier dans le port de Hamilton.

Enfin un message sans fil reçu à New-York,
du vapeur américain « Minotor », demande que
f on envoie des remorqueurs au-devant de lui ,
au large de Boston, car il navigue péniblement
vers ce port en fuyant devant la tempête.

Le « LSlla-Kicd » serait perdu
MARSEILLE, 30 décembre. — Le voilier « Lil-

Ja-Ricci », qui s'est échoué hier aux Pierres-Pla-
tes, est considéré comme perdu.

Un vapeur norvégien en détresse
LORIENT, 30 décembre. — En détresse entre

Croix et Belle-Ile, Je vapeur norvégien « Hav-
moy » venant de Valence, a été remorqué à Lo-
rient.

Deux paquebots doivent rentrer à Paufflac
BORDEAUX, 30 décembre. — Les paquebots

«Lntetia » et « Méduana », qui avaient quitté
Pauillac jeudi pour prendre la mer, ont été obli-
BÈs de se réfugier dans l'avant-port

La Conférence de Paris
Une première entrfesvue aura lieu aujourdThui

PARIS, 31 décembre. — (Havas). — Lord
Curzon, arrivé de Lausanne dimanche soir, pour
vingt-quatre heures, conférera dès lundi matin
avec M. Bonar Law et lord Curzon rendront vi-
site, lundi matin, à M. Poincaré, avec lequel ils
comptent avoir un entretien préliminaire sur les
réparations et pour conférer au suj et des tra-
vaux de la conférence de Lausanne.

La conférence commencera au quai d'Orsay
mardi, sans doute l'après-midi, le Conseil des
ministres devant siéger le matin à l'Elysée.

Dimanche soir , M. Poincaré a donné, au mi-
nistère des affaires étrangères, un dîner en l'hon-
neur des délégations alliées. Ce n'est probable-
ment pas avant mardi soir que le gouvernement
allemand fera connaître à la conférence les nou-
velles propositions qu'on lui prête, par l'intermé-
diaire du secrétaire d'Etat Bergmann.

Tir Le projet français
PARIS, ler janvier. — Suivant le « Petit Pa-

risien », ce projet prévoit une série de ques-
tions dont les principales sont :

1. La dette des réparations aillemandes doit-
elle être réduite par l'annulation simultanée des
dettes interalliées ?

2. Faut-fl accorder un moratoire à l'Allema-
gne ?

3. Dans ce cas, faut-il prendre certaines me-
sures et certains gages ?

La France accepte l'annulation des dettes
alliées

Le « Petit Parisien » déclare que la France
est disposée à annuler la partie de la dette al-
lemande qui correspond aux obligations c), en-
viron 70 à 80 milliards, mais seulement à con-
dition que toutes les dettes alliées qui cor-
respondent environ au même montant, soient
annulées en même temps.

La France est disposée à donner l'exemple en
renonçant à ses créances continentales. Si ce
projet d'annulation devait être déclaré inexé-
cutable, la France est disposée à payer les in-
térêts de ses dettes de guerre, mais seulement
lorsqu'elle aurait reçu de l'Allemagne les som-
mes nécessaires pour la reconstruction des ter-
ritoires dévastés.

La France propose un moratoire de deux ans,
délai qui, de l'avis du gouvernement français,
devrait suffire pour la stabilisation des finances
allemandes.

En même temps, on demandera à l'Allemagne
un projet pour la stabilisation du mark, qui
serait soumis à la commission des réparations.
On interdira à la Reichsbank d'émettre de nou-
velles obligations du trésor.

Mais defs gages !
Le gouvernement français est en outre d'a-

vis qu'il faut prendre des gages pour forcer
l'Allemagne à exécuter la réforme financière et
pour te cas où elle ne serait plus en état de
payer. La France demande comme gages prin-
cipaux :

1. L'exploitation des forêts domaniales, des
territoires occupés qui seront placés sous le con-
trôle de la commission de Rhénanie.

2. Le contrôle de la Ruhr. Ce contrôle serait
exercé par une commissior, interalliée spéciale
à laquelle l'Allemagne devrait accorder des
pleins pouvoirs suffisants pour lui conférer de
l'autorité auprès des syndicats allemands.

3. La perception des douanes dans les terri-
toires occupés et dans la Ruhr. Il ne s'agira pas
de l'établissement d'un cordon douanier, mais
seulement de la perception de l'impôt dans les
bureaux douaniers existant en Rhénanie et dans
la Ruhr.

4. Confiscation d'un certain nombre de devi-
ses étrangères provenant des recettes de l'ex-
ploitation allemande de la Rhénanie et de la
Ruhr.

5. Confiscation des recettes des impôts sur
les charbons en Rhénanie et dans le territoire
de la Ruhr. Cet impôt serait perçu par la com-
mission de Rhénanie.
DrUfr> La France a l'intention d'agir éntergique-

ment
LONDRES, 2 j anvier. — L'envoyé spécial de

l'agence Reuter à la Conférence de Paris té-
légraphie à la veille de la réunion de la confé-
rence des premiers miiiisfa-es alliés : le bruit
court ce soir à Paris que la France a l'intention
de demander une réunion iiiiimédiate de la Com-
mission des réparations pour déclarer un autre
manquement dé la part de l'Allemagne, cette
fois en ce qui concerne tes livraisons de char-
bon.

L'effet d'une telle déclaration de manquement
serait de donner à la France une base subston-
cîelle pour agir promptement dans le cas d'un
échec de la conférence.

Pour avoir écrit « La Garçonne », M. V. Mar-
guerite est radié

PARIS, ler j anvier. — Le « Journal » précise
que c'est sur l'avis unanime des trois commis-
saires chargés de l'enquête que le Conseil de
l'ordre de la légion d'honneur a radié de ses ca-

dres M. Victor Margueritte. Un décret présiden-
tiel, aj oute le j ournal, va. incessamment sanc-
tionner cette décision.
En Angleterre — Des tubes de germes infectieux

découverts à Londres
LONDRES, 30 décembre. — Une curieuse

trouvaille a été faite, la nuit dernière, dans le
faubourg de Brixton, par un policeman qui effec-
tuait une ronde. Son attention fut attirée par un
paquet d'aspect étrange qui se trouvait sur la
route. L'agent transporta le colis suspect au
poste de police voisin. C'était une petite boîte
métallique dans laquelle on découvrit vingt et un
tubes de verre contenant des bouillons de cul-
ture de microbes. Plusieurs de ces tubes étaien t
brisés. 

La Conférence de Lausanne
On est tirés pessimiste...

ANGORA, ler j anvier — (Havas) . — Les nou-
velles parvenues de Lausanne à Angora aug-
mentent le pessimisme. La commission des af-
faires étrangères craint que la conférence n 'éta-
blisse pas la paix. 

Les événements en Orient
CrUt?""- Mobilisation en Turquie ?

LONDRES, ler janvier. — Le « DaUy MaH »
apprend d'Athènes que les Turcs ont mobilisé
quatre classes et que la mobilisation des autres
classes est Imminente.
Que va-t-H se passer à Mossoul ? Les Turcs en-

voient des renforts
LONDRES, 30 décembre. — (Havas). — Cer-

tains journaux reproduisent une dépêche d'Athè-
nes, suivant laquelle les Turcs auraient envoyé
des renforts dans la direction de Mossoul;

Une division serait déjà partie.
GnuF* Une insurrection a éclaté à Mossoul
LONDRES, 2 janvier. — (Havas). — Les jour-

naux reproduisent un télégramme d'Augora an-
nonçant qu'une insurrection vient d'éclater à
Mossoul et dans toutes tes régions pétroiifères
disputées à la Conférence de Lausanne.

Les sujets ottomans et tes kourdes se sont ré-
voltés et demandent que les territoires sur les-
quels ils vivent soient annexés à la Turquie.

En Pologne
Le meurtrier du président Narutowicz

est condamné à mort
VARSOVIE, 31 décembre. — Niewiadomski,

le meurtrier du président de la République, a
comparu hier matin devant le conseil de guerre.
Les héritiers du président s'étaient portés partie
civile.

Dans son interrogatoire, Niewiadomski a dé-
claré qu 'il ne se considérait pas comme coupa-
ble, bien que reconnaissant avoir commis une
violation du droit, pour laqu elle il était prêt à
assumer toutes les responsabilités.

Les débats ont duré jusqu'à 21 heures.
Le conseil de guerre a condamné Niewia-

domski à mort, mais a repoussé la demande de
la partie civile.

]not.e$ d'un paçsarçt
Elle mérite de ne point passer inaperçue la .dé-

claration dte ce bon juge de Chicago, qui disait
l'autre jour à un jeune prévenu accusé d'avoir volé
son patron pour faire un cadeau à sa petite amie :

« Jeune homme, l'amour est une maladie dont on
se guérit quand on veut. La recette est à la portée
de tous : Il faut manger beaucoup de céréales et
d'aliments phosphores et faire de l'exercice. »

Cette cure a le mérite d'être extrêmement simple
et à la portée des bourses les plus humbles. Mais
c'est dommage qu'on ne l'ait découverte qu'au dé-
but du vingtième siècle. Que de catastrophes eus-
sent été évitées, si l'on avait connu plus tôt le su-
prême remède contre l'amour, éternel tyran L.

Ainsi, d'après la théorie du brave magistrat de
Chicago, il eut suffi qu'Antoine mangeât plus sou-
vent de la soupe aux gruaux pour échapper à la
domination fascinatrice de la belle Cléopâtre. La
passion la plus violente et la plus fidèle ne résis-
terait pas à un convenabe régime d'alimentation
phosphorée. Au lieu de souffrir mille morts pour
les beaux yeux d'une infidèle, une foule de mal-
heureux se résigneraient tout prosaïquement à su-
bir, pendant quelques mois, les exigences d'un cui-
sinier au courant de la nouvelle méthode de gué-
rison de l'amour. Les amants désespérés ne s'avi-
seraient plus de demander des consolations aux
poètes : ils iraient tout simplement les acheter chez
l'épicier. Ce serait l'âge d'or !

Que de gens ont dû se dire, en lisant la recettepréconisée par le juriste américain : «Ah ! si j'a-vais su cela dans ma j eunesse !»____[ ¦ Matgillic.

La Cbaax-de-fends
Mort subite : Anatofe. Ctrandj ean.

Dans la nuit de samtdi à dimanche' est décé-dec brusquement une personne très populaire denotre ville : M. Anatole Qrandj ean. Le défuntavait passé la soirée au 'Zerde Français ; as était montré, comme à l'arthuiire, d'une gran-de vitalité. Au sortir de cet établissement, ilressentit une vive douleur entre les deux omo-plates et qui lui faisait mal « jusqu'au bout desdoigts ». Il fut conduit chez un ar»i pour y re-cevoir des soins empressés, mais tout fut in-utile et M. le docteur Schlesinger, appelé d'ur-gence, ne put que constater le décès, zavsê fortprobablement par une angine de poiirme Onentend par ce terme une paralysie de l'artèrecoronaire (qui porte le sang au cœur). Dansla plupart des cas, cette paralysie n'est quemomentanée et les organes fonctionnent à nou-veau normalement après un léger repos.
Avec Anatole Qrandjean disparaît une figureextrêmement sympathique et très populaire,surtout dans les milieux athlétiques et gymnas-tiques où il s'était fait remarquer à la fois parson caractère plaisant et sa force prodigieuse

dont j amais il n'abusa.
Nous présentons à sa famille nos sincèrescondoléances.

Le feu.
Un commencement d'incendie s'est déclaré di-manche matin dans tes combles de l'hôtel de laFleur de Lys. A la suite de circonstances incon-

nues, une caisse placée sous un escalier s'en-flamma. Cet escalier, complètement en bois, futbientôt la proie des flammes et 3 était déjà fort
attaqué lorsqu'une femme de chambre donnal'alarme. Le propriétaire de l'hôtel, M. Bantlé,
et M. Bader, habitant l'hôtel, mirent en action
une course d'eau déposée au dernier étage etpurent maîtriser le fléau. La plupart des pou-
tres du toit sont en partie carbonisées et une
septa n,taine de chaises de réserve sont dans un
piteux état. Si cette alerte avait été signalée
quelques minutes plus tard, les conséquences
en eussent été certainement plus graves, et une
défen se n'eût pas été chose aisée.
Au théâtre.

Les deux dernières représentations de la sé-
rie Baret des spectacles de l'An seront données :

mercredi soir, 3 j anvier, avec « Atout...coeur»;
j eudi soir, 4 j anvier, avec « La seconde nuit

de noces », en soirée également.
On lèvera chaque soir le rideau à vingt heu-

res un quart précises. Prière de venir à l'avan-
ce.

Rappelons la matinée d'aujourd'hui à trote
heures et le spectacle de ce soir.
A la Police locale.

Samedi 30 décembre 1922, le caporal Pahud a
quitté les services de là police locale. Il prend sa
retraite après 26 ans et demi d'activité, pendant
lesquels il sut donner toute satisfaction à ses
chefs et faire apprécier de ses camarades ses
excellentes qualités de coeur. H avait obtenu
son grade de caporal le ler j anvier 1905, mais il
avait su, tout en exerçant avec autorité la fonc-
tion de son grade, rester le meilleur collègue.

Nous lui souhaitons de vivre encore de lon-
gues années dans la paix de sa retraite.
La clef des champs.

La police de La Chaux-de-Fonds confiait l'au-
tre j our à un conducteur du chemin de fer régio-
nal un bon vieux vagabond septuagénaire pour
le remettre à celle de Saignelégîer. Le pauvre
hère, qui n'avait que des peccadilles à se re-
procher, se tenait sagement dans une encoignure
du wagon quand soudain entre tes Emibois et
Muriaux, il sauta du train sur la voie et dispa^
rut dans les bois.
Cambriolage.

Au cours de la nuit de Noël un individu, après
avoir brisé une vitre, s'est introduit dans tes bu-
reaux de la maison Graphie, S. A., situés à la rue
du Parc et a fait main basse sur une centaine de
francs. Le voleur a découvert cette somme dans
un tiroir d'une table qu 'il avait fracturée. L'au-
teur du cambriolage n'a pas encore été décou-
vert.
Les fêtes de l'An...
se sont passées au milieu d'une animation con-
sidérable et marqués de spectacles, réunions et
danses de Sylvestre habituels. Nous en reparle-
rons demain plus en détail lorsque le cours
régulier des occupations de chacun aura reprisi.
Boxe.

Au Meeting international de boxe à la salle
Tivoli de Lausanne, Stauffer de La Chaux-de-
Fonds a fait match nul avec Heluin, champion de
France poids moysn. Nos vives félicitations.

Savon -f frCadum J~
EN VENTE PARTOUT i—¦ 

Chronique neuchàteloise
Recrues de cavalerie.

En vertu d'une décision du département mili-
taire fédéral , les recruss de la classe 1903 qui
désirent entrer dans la cavalerie sont invitées à
s'annoncer au chef de section militaire de leur
domicile, jusqu'au 18 j anvier 1923.

Une inspection sera faits à domicile pour s'as-
surer si les hommes remplissent les conditions
exigées.

Dép artement militaire.
Barreau neuchâtelois.

Le Conseil d'Etat a ilivré un brevet d'avo-
cat au citoyen Martin Louis-Rodolphe Riittgers,
licencié en droit, domicilié à Neuchâtel.
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